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22éme Année 


Le Prestige du Sénat 

S’il est vrai, comme semble l’indiquer le rapport de la commis¬ 
sion préposée à l’étude de cette question, que trois sénateurs aient 
trempé dans la triste affaire de la Beauharnois, ceux-ci ont grave¬ 
ment nui au prestige dont ont fort besoin les législateurs. De quoi 
souffrons-nous vivement, en ce jour d’agitation! sociale? Du mépris 
de l’autorité On ne veut ni roi ni maître, et le moindre abus de pou¬ 
voir et d’influence nourrit la révolution, fournit prétexte à 1 anarchie, 
semble lui donner raison. # . 

Si nous ne voulons pas tomber sous la tyrannie soviétique — 
malheur que par tous moyens tentent de nous imposer certains élé¬ 
ments — il s’agit do maintenir bien pure la probité de notre système 
législatif actuel, et no pas l’exhiber comme un instrument de “graft’ 
et de fortune rapidement mais louchement acquise. 

Au cas présent, si l’imputation est fausse, les accusés doivent 
être sans retard exonérés et réhabilités dans l’estime générale. S ils 
sont coupables, l’odieux ne devrait pas retomber sur tout le sénat, 
corps éminemment respectables 

Que l’on ne se fasse pas illusion. Un sous-courant, qui tente de 
plus en plus à gagner la surface (mais auquel, grâce à Dieu, nous 
ne sachons pas que se mêlent nos braves Canadiens français), dpferle 
sur la Saskatchewan (troisième province du Dominion, en popula¬ 
tion), qui pourrait bien, avant longtemps, désagréablement sur¬ 
prendre et désorienter certaines gens. Mus par des agitateurs aux 
tendances subversives, ils sont nombreux les nouveaux venus de toutes 
provenances (même britanniques), qui ne sont pas imbus de l’an¬ 
cienne tolérance politique — les vieux partis se sont mutuellement 
pardonnes tant de choses —, ni de l’esprit canadien, tel que le possè¬ 
dent les descendants des premiers colons, ni de l’amour du chef, 
tel qu’on nous l’a enseigné. Beaucoup parmi eux, soulevés comme ils 
le sont, n’attendent que le moment propice pour s’abattre sur la cons¬ 
titution et la propriété. Braves gens, au fond, presque tous; mais qui 
nourrissent des griefs, éprouvent des convoitises aiguës, se sont lais¬ 
sés convaincre qu’un renversement de régime social les affranchira 
des misères dont ils souffrent. 

Pour survivre dans l’état actuel, nos Chambres législatives (tout 
aussi bien que notre forme de gouvernement) devront s’assurer la 
considération et l’admiration populaires. 

Le Premier Mai 

Dimanche prochain, qui est le premier jour de mai, deux idées 
maîtresses s’empareront des âmes. 

La question ouvrière sera de nouveau sur le tapis. Un peu 
partout, dans, l’univers, les unions socialistes défileront sur les rues, 
leurs chefs donneront force discours exposant les griefs (pas tous 
imaginaires) du. travailleur, incitant celui-ci à réclamer plus de 
droits. 

On entendra l’extrémiste fougueux qui prônera l’abolition com¬ 
plète du système capitaliste, la nationalisation de toute propriété, 
valeur ou utilité. Les modérés diront aussi leur mot, sans doute. Au 
lieu d’exiger le chambardement général et de fond en comble du 
régime industriel et financier — bon en soi, mais souvent abusif 
dans son application — il se trouvera des orateurs et des plumes, 
nous l’espérons, qui sauront suggérer des rectifications justes, des 
réformes pratiques, des resL intes â la cupidité, une méthode d’arri¬ 
ver à une participation plus équitable et plus raisonnable aux respon¬ 
sabilités de la vie et à la possession des biens matériels. 

Puisque “les circonstances font des hommes”, l’heure n’a-t-elle 
pas sonné où devrait surgir un génie, âme probe et puissante, capable 
de mettre sur pied un système d’écoriomie politique faisant justice 
à tous, laissant à chacun sa part de liberté et de bien-être tout en 
lui imposant ce qui lui revient de labeur, de privations et de charges? 

* * * 

Quant à nous, catholiques, nous sommes parmi ceux qui savent 
que la question ouvrière ne peut être menée â bien que par l'inter¬ 
vention d’en-haut. Aussi, le premier mad éveille-t-il en nos âmes des 
aspirations, des espoirs et des sentiments autrement élevés que les 
calculs purement humains. 

La foi et la piété populaires ont depuis longtemps consacré à 
Marie, la Mère de Jésus et la nôtre, le mois de mai que les climats 
tempérés considèrent comme les plus beau de l’année. Ce n’est pas 
une fête d’un jour ou de quelques heures, mais une série d’exercices 
de dévotions qui ne se terminent qu’au début de juin. Dans toutes 
nos paroisses, collèges, pensionnats, couvents et communautés reli¬ 
gieuses, les coeurs s’élèveront tous les jours et avec plus d ardeur 
qu’en temps ordinaire vers Celle à qui nous devons le Sauveur. 

“C’est le mais do Marie, C’est le mois le plus beau”, chanteront 
candidement les enfants. Toutes la chrétienté ornera avec amour les 
autels de la Vierge, déposera à scs pieds la fleur des champs, le lis 
du jardin, la l'ose éclatante; et, surtout, grands et petits prendront 
leurs délices à répéter sans fin la prière qui dit mieux quo toute 
autre lés honneurs et privilèges de “l'a gloire de Jérusalem, de la joie 
d’Israël, de celle qui a sauvé son peuple”: l’Ave Maria. 

Ln cette année de véritable calamité, les assistances se feront 
plus nombreuses que jamais au “mois de Marie’’, et plus soutenues, 
jusqu’au dernier jour des exercices. Chacun invoquera de toute 
l’ardeur de son âme et avec ténacité la “consolatrice des affligés”, 
le “secours des chrétiens”. On lui rappellera, après saint Bernard, 
que l’on n’a pas entendu dire qu’elle ait jamais abandonné quelqu’un 
dans le besoin. Le cultivateur demandera une récolte, l’ouvrier du 
tr a\ ail, le marchand une clientèle, le malade la santé. Tous feront 
pression auprès de la “toute-puissante par intercession” de ramener 
la prospérité et de rétablir l’ordre. 
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Place Aux Livres Canadiens 

Nous publions en cette même page un appel de l'Association des 
A ut ta Canadiens (section française), en faveur des ouvrages d’écri¬ 
vains et artistes de notre langue en ce pays. 

Cet appel est parfaitement dans l’ordre. Si nous voulons des 
littérateurs et des artistes parmi notre propre peuple, ne faut-il pas 
les stimuler par 1 encouragement? Et si nous déniions que la jeune 
génération soit imbue de 1 esprit canadien français, il s’agit de lui 
mettre devant les yeux les gloires de notre histoire, mieux lui ensei- 

V 06 q, , U coneerne Ie Canada français, et lui démontrer qu’il 

} a chez nous des auteurs de grand talent. 1 

Livres d histoire, de sciences, de lecture récréative, de prix pour 

SiAW *?•» <Mmi par , «• libra ™ «iLÆ 

Uançaises^ Celle du Devoir” par exemple, et la librairie d’“Action 

française . j. tavernier, o.m.i. 


CHICAGO. — Al Capone s’est of¬ 
fert encore une fois de trouver dans 
l’espace de quelques jours le bébé 
Lindberg, si le colonel lui obtient 
son élargisement. 

XXX 

MEMPHIS, TENN. —Lundi, le 25 
avril, un cyclone qui a parcouru la 
partie nord du comté Shelby, Ten¬ 
nessee, a causé la mort d’au moins 
six personnes. 

xxx 

LISBONNE, PORTUGAL. — La 
police a cerné et mis sous arrêt un 
groupe de malfaiteurs qui faisaient 
des expérimentations avec des bom¬ 
bes et explosifs, dans un lieu isolé 
sur la périphérie de la ville. Des 
communistes portugais, avec l’aide 
d’étrangers, préparaient pour le pre¬ 
mier mai des troubles sérieux sur 
la question ouvrière internationale. 

XXX 

ATHENES, GRECE. — Le minis¬ 
tère a voté, le 25 avril, la suppres¬ 
sion de l’étalon or. 

XXX 

OTTAWA. — M. C. M. G. Short, 
président de l’Association Canadien 
ne des Minotiers, s’adresant au co¬ 
mité agraire de la Chambre des 
Communes, a recommandé que le 
| blé “garnet” soit classé à part de 
toute autre espèce. En 1929, dit M. 
Short, l’Association fit savoir au 
gouvernement que les expérimenta¬ 
tions avaient prouvé que le “garnet’ 
est inférieur au “marquis”, et la 
même opinion prévaut encore. Il 
.est impossible aux minotiers de 
I maintenir une qualité uniforme de 
farine canadienne, si l’on ne sépare 
pas le “garnet” des autres grains. 

XXX 

HOPEWELL, N. J. — La famille 
Lindberg s’éloigne dj sa résidence 
sur les collines Sourland et va s’é¬ 
tablir de nouveau à Englewood. 
Les Sourland Hills lui ont été trop 
néfastes et lui rappellent trop de 
mauvais souvenirs. 

XXX 

NELSON, C. A. — La police est 
en train de faire enquête sur deux 
explosions qui ont eu lieu dans le 
voisinage, vers la fin de la semaine 
dernière. On a fait sauter un con¬ 
duit d’irrigation et un dommage 
sérieux a été causé au réservoir 
d’eau du Pacifiqua Canadien, à Per- 
ry’s Siding. C’est le cinquième at¬ 
tentat de la sorte en sept jours, dans 
le voisinage de la colonie Doukho- 
bor. 

XXX 

ROME. — La ville de Rome comp 
te 2,865 annéas d’existence. A cette 
occasion il y a eu procession des 
fascistes de Mussolini. Des milliers 
de jeunes gens et de jeunes garçons 
fascistes se sont réunis à 1 endroit 
des triomphes des Césars romains. 
Des célébrations ont eu lieu dans tou 
te l’Italie. 

xxx 

VIENNE. — L’archevêque de 
Vienne, cardinal Pifft (Eréderic- 
Gustave), est décédé le 21 avril, Agé 
da 67 ans. 11 avait été frappé d’a¬ 
poplexie. Son élévation au siè¬ 
ge de Vienne datait du 1er avril 
1913, au lendemain du congrès eu¬ 
charistique international tenu dans 
cette ville. L? 25 mai de l’année 
suivante il était fait cardinal. C’est 
lui qui officia aux funérailles de 
l’empereur François-Joseph à la 
fin de 1916. Il assista au congrès 
eucharistique de Chicago en 1926. 
La situation pénible da l’Autriche 
depuis la guerre lui a maintes fois 
arraché cette plainte que la déca¬ 
dence morale de son pays était 
plus navrante encore que sa détres¬ 
se économique. 

xxx 

LONDRES. — -L’augmentation des 
droits sur les importations en Gran¬ 
de-Bretagne, recommandée par le 
comité consultatif du tarif, ne s’ap¬ 
pliquera pas aux articles venant du 
Canada ou des autres parties du 
Commonpealth britannique, le gou¬ 
vernement ayant décidé que les 
marchandises de l’Empire ne seront 
pas taxables, du moins avant que 
soit tenu3 la conférence impériale, 
qui s’ouvrira à Ottawa en juillet pro 
chain. 

xxx 

ROME. — Une enquête a été pres¬ 
crite par le Saint-Père, au sujet de 
Thérèse Neumann de Konnersreuth, 
qiii porte, comme on le sait, les stig 
mates. La haute personnalité qui 
avait été chargée de cette enquête 
est le R. P. Gemell, recteur de l’U¬ 
niversité catholiqua de Milan. Il a 
conclu que Thérèse Neumann n’a¬ 
vait aucun des signes de l’hystérie et 
que son état ne pouvait être expli¬ 
qué par la science. 


On amène 500 
jeunes gens 
britanniques 

Certains membres du parlement s'y 
opposent 


Ottawa. — Des protestations se 
sont élevées à la Chambre des Com¬ 
munes, le 22 avril, contre le pro¬ 
jet d’amener en Canada 500 jeunes 
gens britanniques. M. J, S. Woods- 
worth, libéral, centre nord, Win- 
nipeg, a demandé des explications 
de la.part du ministre de l’immigra¬ 
tion. 

L’Hon. W. A. Gordon a déclaré 
que ces jeunes gens sont amenés 
sur la demande de la province d’On 
tario et qu’ils ne seront pas une 
charge publique. Il a interviewé 
plusieurs sociétés religieuses qui lui 
ont assuré que ces nouveaux arri¬ 
vants seront lancés dans des occu¬ 
pations fournies par elles, et, que, 
donc, ils ne seront pas une charge 
publique. Il pense que le temps 
n’est pas venu de refuser P’entroe 
au Canada à des personnes désira¬ 
bles, surtou* si eljes sont britanni¬ 
ques. 

M. E. J. Garland (U F.A., Bow 
River) s’est opopsé vigoureusement 
à l’admission de ces jeunes gens. 

M. Georges Spotton (cons. Huron 
nord) dit que si I> gouvernement 


Pour Maintenir le Crédit des Paroisses 


précédent n’avait pas amené 750,* 
000 immigrants en 8 ou 9 ans, il 
n’y aurait pas tant de sans-travail 
au Canada. Ajoutant qu’il ne devrait 
pas être dit à la face de l’univers, 
à rapproche de la conférence éco¬ 
nomique impériale, que nous avons 
refusé d’a dîne lire 500 bons jeunes 
gens. s , , 

John Wallace (lib. Battleford sud) 
affirma que le ministre devrait ê- 
tre sur scs gardes en admettant ces 
jeunes garçons en ce moment. “Je 
comprends leur point de vue”, a- 
jouta-t-il, “ayant moi-même quitté 
Clyde, il v a 26 ans. Mais les condi¬ 
tions ont bien changé.” M. John 
Wallace pense que c’est leur faire 
une injustice que de les amener 
dans les conditions actuelles. 

M. Gordon dit qu’il ne connais¬ 
sait aucun cas de déportation dû 
purement au chômage; il parlait de 
ceux qui sont entrés légalement au 
Canada. 

Dans les couloirs, membres du par 
lement et autres ont affirmé ,que 
ces 500 jeunes britanniques auront 
de l’emploi dans l’Ontario ou ail¬ 
leurs en Canada, en prenant la pla¬ 
ce qu’occupent aujourd’hui et dont 
ont besoin d’autres citoyens de no¬ 
tre pays, et que ceux-ci deviendront 
une charge publique. 


Circulaire collective des évêques au clergé de Ja provin°e 
civile de Québec 



: (Semaine Religieuse de Québec , 14 
avril 1932) 

Le 25 février 1932. 
j Chars collaborateurs, 

Il vous sera sans doute utile d'a¬ 
voir sous la main et dans un for 
mat commode les amendements que 
1‘Assembléc législative vient d’ap- 
i porter, à notre demanda, à la loi 
! des Paroisses et des Fabriques. C’esi 
j du seul article 101 qu’il s’agit (ch 
197, S. R. Q. 1925). Nous donnons 
I ici, en regard l’un de l’autre, les 
deux taxtes: celui de 1925 et celui 
de 1932. La comparaison en e .t ain- 
si plus facile, et vous saisirez mieux 
la nature et la portée des change¬ 
ments qui ont été introduits dans 
notre droit paroissial. 

xxx 

TEXTE DE 1925 

3. Tel emprunt paut être effec¬ 
tué en émettant des bons, obliga¬ 
tions ou autres valeurs payables a- 
vec ou sans annuités, et à tel taux 
d’intérêt jugé convenable, et ne les 
vendant à tal prix dont on pourra 
convenir; mais aucun de ces bons, 
obligations ou autres valeurs ne 
doit être pour une somme inférieu¬ 
re à cinquante dollars. Dans le cas 
où ces bons, obligations ou valeurs 
sont payables sans annuités, il doit 
êtr3 pourvu à un fonds d’amortis¬ 
sement. 

Cés bons, obligations et autres va¬ 
leurs peuvent être garantis par une 
hypothèque sur les immèubles de 


la fabrique, ou par transport des 
autres biens de la fabrique; et l’ac¬ 
te requis à cet effet peut être con¬ 
senti A un ou à plusieurs fidéicom¬ 
missaires. 

TEXTE DE 1932 

3. Tel emprunt peut être effec¬ 
tué en émettant des bons ou des o- 
bligations payables avec ou sans 
annuités, et à tel taux d’intérêt jugé 
convenable, et en les vendant à tel 
prix dont on pourra convenir; mais 
aucun de ces bons ou de ces obli¬ 
gations ne doit être pour une som¬ 
me inférieure à cinquante dollars. 
Dans le cas où ces bons ou ces o- 
bligations sont payables sans anTiui- 
tés, il doit être pourvu à un fonds 
d’amortissement. 

Ces bons ou ces obligations peu¬ 
vent être garantis par une hypothè¬ 
que sur les immeubles de la fabri¬ 
que, ou par transport des autres 
biens de la fabrique; et l’acte re¬ 
quis à cet effet doit être consenti à 
une compagnie de fidéicommis dont 
le siège social est dans la province 
de Québec. 

4. Ces bons ou obligations doi¬ 
vent, en plus des signatures des 
personnes autorisé2s à les signer, 
être certifiés par Vévêque ou l’ad¬ 
ministrateur du diocèse ou autre 
personne désignée par cet évêque 
ou administrateur, attestant qu,e l’é¬ 
mission de ces bons ou obligations 

(Suite à la page 4) 


J. G. Gardiner fustige le 
gouvernement provincial 

Moosc Jaw. — Vendredi dernier, 
devant una assistance qui emplis¬ 
sait l’auditorium de l’école techni¬ 
que, A Moose Jaw, Thon. J. G. Gardi¬ 
ner, chef de l’opposition et ancien 
premier ministre, a sévèrement fus¬ 
tigé le gouvernement actuel. Il lui a 
ivproché son extravagance malgré 
la baisse des revenus et d’avoir dou 
blé la dette provinciale tout en aug¬ 
mentant les taxes. 

Parlant de la question du “relief ’ 
M. Gardiner mentionna un3 somme 
de $6,500,000 donnée à la province 
sous le titre de “provincial govern- 
mental services”. Les autres provin¬ 
ces ont aussi reçu du secours, dit 
M. Gardiner, mais rien sous cette 
rubrique. Ces $6,500,000 sont la 
cause que M. McGonnelle a perdu 
sa situation de trésorier provincial. 
Quand M. Bennett vint à Régina, il 
trouva la province dans des diffi¬ 
cultés financières, le trésorier fut 
alors changé et les $6.500,000 don¬ 
nés à la province. “Nous leur avions 
djt que la province s’embarrassait 
financièrement”, continua M. Gar¬ 
diner,, “mais on nous répondit en 
nous appelant “traitres”. Pas un 
dollar du “relief” accordé à la ré¬ 
gion “A” n’est venu du trésor pro¬ 
vincial, mais a été donné par le 
fédéral. Et Ton vient nous dire que 
la cause des difficultés est le “re¬ 
lief”. 

M. Gardiner passa en revue ce qui 
s’est fais à la dernière session de 
la législature et parla de ce qu’il 
se propose d’accomplir lorsque les 


libéraux reviendront au pouvoir. 
Le déficit de cetta année est de $10,- 
000,000. Il est impossible de préle- 
V3r plus de $14,500,000 en taxes, et 
cependant se propose de dépenser 
$18,000,000. La dette publique était 
de $67,000,000 quand les libéraux 
quittèrent le pouvoir, la voilà ren¬ 
due à $130,001) 000; et l’on continua 
à élever les taxes sur toutes choses. 

L’on a réduit d’un tiers les allo¬ 
cations scolaires et vient encore la 
suppression des allocutions mater¬ 
nelles. 

M. Gardiner annonce la révision 
des allocations scolaires quand son 
parti reviendra au pouvoir, de 
telle façon que toutes les sommes 
de revenu public soient rendues 
aux municipalités sous forme d’al¬ 
location scolaire. 


Monseigneur Pierre Langlois 

Curé de Tecumseh 


Notre premier ministre 

et le port de Churchill 

L’Hon. J. T. M. Anderson, pre- 
mier ministre de la Saskatchewan, 
sollicite l’appui du premier minis¬ 
tre du Manitoba, l’Hon. J. E. Brac- 
ken, pour mener à bonne fin un 
plan destiné à attirer l’attention 
de l’empire britannique sur Je port 
de Churchill et les facilités de rela¬ 
tions que l’on peut tirer de ca der¬ 
nier avec l’Europe. 

M. Anderson suggère que les dé¬ 
légués à la conférence économique 
à Ottawa s’en retournent par la 
voi3 de la Baie d’Hudson, et il vou¬ 
drait faire coïncider la clôture de 
là conférence avec l’ouverture of¬ 
ficielle du port de Churchill. 


S. Exc. Mgr Kidd, évêque de Lon¬ 
don, a annoncé dernièrement que 
le Très Saint-Père venait d’honorer 
M. Pabbé Langlois, curé de Técuni- 
seb, en lui accordant la prélature 
; romaine. Mgr Langlois célébrera 
bientôt ses noces d’or sacerdotales 
et le 44e anniversaire de sa nomi¬ 
nation comme curé à Técumseh. 

I Dès i’annonce de cette nouvelle, 
M, le président de l’Association Ca¬ 
nadienne Française d’Education 
dans l’Ontario communique au 11011- 
; veau prélat les sentiments de l’As¬ 
sociation : 

1 “L’Action Catholique” de ce ma¬ 
tin annonce que le Saint-Père vous 
confère la prélature romaine. Nui 
plus que l’Association d’Education 
se réjouit de cette nouvelle. Vous 
avez mérité cette dignité par vos 
longs services dans le ministère sa¬ 
cerdotal, par votre incessant et pa- 
. triotique travail auprès des Cana¬ 
diens français de la péninsule d’Es- 
sex. Cet honneur si bien mérité vous 
f3ra publier les souffrances que 


vous avez endurées si courageuse¬ 
ment pendant les années de luttes. 
A nos félicitations, nous joignons 
l’expression d3 nos voeux les plus 
sincères pour de longues années de 
service aux bonnes causes que vous 
avez toujours défendues jusqu’ici. 
Veuillez agréer, M. l’abbé, l’expres¬ 
sion de noire profond respect.” 

Le Patriote de VOuest, dont Mgr 
Langlois est depuis toujours un ar¬ 
dent promoteur, sollicite l’honneur 
de joindr3 ses félicitations à celles 
de rAssociation d'Education Cana¬ 
dienne Française d 1 Ontario; heu¬ 
reux de savoir que tous les nôtres 
se réjouiront de ce qu’un si grand 
mérite ait été reconnu et récompen¬ 
sé. 

Monseigneur Pierre Langlois est 
l’oncle du Très Révérend Père U. 
Langlois, durant plusieurs années 
rédacteur en chef du Patriote et 
aujourd’hui provincial des Oblats 
de Marie Immaculée de langue 
française dans l’Alberla-Saskatche- 
wan. 



Les Livres Canadiens 


1 Parce qu'ils sont les plus édu¬ 
catifs. 

Ils contribuent à former la cons¬ 
cience nationale de notre jeunesse, 
en orientant ses sentiments dès 
l’éclosion de sa sensibilité et de 
son imagination. 

2 Parce qu'ils sont les plus ins¬ 
tructifs. 

Ils traitent des hommes et des 
choses qui entourent notre jeunes¬ 
se et l’entrainent à observer, à res¬ 
pecter et à aimer les réalités parmi 
lesquelles elle doit grandir et se 
préparer à vivre. 

3 Parce qu'ils sont les plus cap¬ 
tivants. 

Les jeunes s’intéressent instinc¬ 
tivement d’abord à ce qu’ils voient, 
entendent, sentent et touchent. Les 
livres canadiens évoquent des ima¬ 
ges, des fictions, des souvenirs, des 
paysages, des décors qui captivent 
l’attention des entants, parce qu’ils 
les reconnaissent, les revivent et 
leur sont chers. 

4 Parce qu'ils sont les p(us ac¬ 
cueillants. 

Le choix des livres canadiens est 
facile à faire: notre répertoire est 
si peu riche. Raison de plus cepen¬ 
dant pour que les donateurs gla- 


n3nt avant toul. ce qui existe de con 
veirable. Malheui cusement, n’est-ce 
pas l’inverse qui fait coutume chez 
nous? 

5 Parce qu'ils sont les plus du¬ 
rables. 

Les livres canadiens n’atteignent 
pas, Dieu merci!, les formats ex¬ 
travagants de certains livres im¬ 
portés, dont l’embonpoint fait vite 
oublier l’éclat des écarlates et des 
dci lires. Vain fatras! Vanité éphé¬ 
mère Se qui compte, c’est ce qui 
dure: ie fonds, l’utili13, l’agrément 
de l’ouvrage pour Pintelligence et 
le r eur de Penfan! d la résistance 
irateielle de sa présentation ] our 
1 bibliothèques de demain. 

6 Parce qu'ils sont les moins 
chers. 

Si l’acheteur de livres de prix 
sait mesurer la valeur d'un volu¬ 
me, non plus à la lumière du pied- 
de-roi ni à l’éclat des couleurs, 
mais à la mission qu’il est destiné 
à exercer, il jugera les livres cana¬ 
diens moins chers que les livres 
importés, car, qualité vaut mieux 
que quantité. 

Donnons moins, mais mieux! c‘est 
ça, le “meilleur marché”. 

Trêve de ballots de papier! Son¬ 
geons d’abord âux cerveaux! 


CONTRIBUTIONS REÇUES 

Lisieux: $10.00; Souris-Valley : 
$10.00; Mutrie: $15.00; Aux uns 
et aux autres, nos sincères remer¬ 
ciements. 

DUCK-LAKE 

Voici les noms des officiers du 
comité paroisisal pour 1932: prési¬ 
dent: M. Charles Klein2; vice-pré¬ 
sidente: Mme Gustave Mandin; Sec- 
trés: M. W.-A. Courchêne; direc¬ 
teurs: MM. René Barré. A. C0111- 
bell, Gustave Mandin; directrices: 
Mmes U. Brun Mie, I). Perillat, A. 
Barré. 

WOLSELEY 

Ici le comité paroisisal se com¬ 
pose des personnes suivantes: pré¬ 
sident: M. E. Tourigny; vice-pré. 
M. G. Langlois; Sec-trés: M. 'E. Sou- 
chottc; directeurs: MM. D.-J. Huet, 
A. Béliveau, II. Tourigny, A. Bon¬ 
neville. 

ST-DENIS 

Le comité paroissial pour l’an¬ 
née courante est ainsi composé: 
président: M. Clotaire Denis; vice- 
président: M. A. Pion; sec-trés.: M. 
J .-F. Raymond; directeurs: MM. Ad- 
jutor Lepage, J.-E. Pelletier, T. Roy, 
Julien Bénard, O. Hubert, inst., Jos. 
Labrecque. 

LAFLECHE 

Le secrétaire, M. Noël Cantin, 
nous annonce que le comitq parois¬ 


sial est à organiser djux soirées 
de vues animées au profit de l’As¬ 
sociation. 

On attend sous peu la visite du 
chef de région, M. Samuel Bonneau. 
11 y aura une troisième soirée à 
cett3 occasion, avec conférence par 
le chef de région et de la musique 
par la chorale et différents artistes 
de la paroisse. Il y aura aussi rafle 
d’un objet de valeur donné par M. 
Wilfrid Gendron du comité parois¬ 
sial. 

MM. Bonneau et Cantin comptent 
visiter ensemble tous les cercles de 
la région. 

LEBRET 

Pour commémorer le vingtième 
anniversaire de la fondation d2 PA. 
C.F.C., le comité paroissial se pro¬ 
pose de célébrer de façon solennel¬ 
le, le 26 juin, la fête de St-Jcan-Bap- 
tiste. 

Pour marquer le même anniver¬ 
saire auprès de la gent écolière, on 
vient d’organiser un concours de 
chansons françaises. 

C’est là une initiative des plus 
intéressantes. Le chroniqueur de 
Lebret ne pourrait-il pas, dans les 
colonnes du Patriotc f donner quel¬ 
ques détails sur l’organisation de 
ce concours? Cela intéresserait sû¬ 
rement nos comités paroissiaux: 
plusieurs, nous n’en doutons pas, 
ne demanderaient pas mieux que 
de suivre l’exemple donné par Le- 
bret. 

Le Secrétariat de l'A.C.F.C . 
VONDA, SASK. 


























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 avril 1932 


Un pays aussi riche de mines d’or 
que l’est le Canada ne peut pas 

glisser dans le gouffre 


LE SECOND PRODUCTEUR D’OR 
LES ETATS-UNIS 


Ottawa. — L’exploitation de nos 
min-as d’or sera incontestablement 
la grande vedette de nos activités 
minières en 1932. En effet plusieurs 
importantes compagnies minières 
ont abandonné depuis quelques 
mois l’extraction du cuivra pour lui 
préférer l’or qui devient de plus en 
pins en demande depuis que l’iion. 
M. Bcnentt a résolu de rétablir cou¬ 
le que coûte notre dollar au pair 
sur le marché de New-York. Dans 
six des neuf provinces du pays, les 
mines seront en pleine activité cet¬ 
te année. C’est évidemment en On¬ 
tario que l’extraction sera encore 
la plus considérable, comme par les 
années passées. 

EN ONTARIO 

Dans la région de Porcupine, les 
mines Hayden sont à ériger mu af- 
finerie d’une capacité de 50 tonnes. 
J,a machinerie a déjà été achetée 
de la Canadlan Allis Chalmers. La 
Dôme projette aussi d’augmenter sa 
production d’or en 1932. 

Dans la région du lac Kirkland, 
les Mines Lake Shore sont à ins¬ 
taller des machineries pour une ca¬ 
pacité de 3,000 tonnes par jour. 

Dans la région de Matachewan le 
“Minning Corporation of Canada” 
annonce qu’elle installera une affi¬ 
nerie (le 150 tonnes sur sa proprié¬ 
té d’Ashloy. 

La “Moss Gold”, dans la région 
de Fort William a commencé ses 
opérations. Sa capacité est de 100 
tonnes par jour. Plus au nord la 
“St Anthony Gold Mine” reprend 
ses activités qu’elle avait abandon¬ 
nées depuis quelque temps. 

La “International Radium and 
Ressources Corporation” a aussi 
décidé d’extraire, de l’or dans le 
comté d’Haleburton. 

AU MANITOBA 

La San Antonio Gold Mines, ca¬ 


pacité de 150 tonnes, fera l’extrac¬ 
tion de l’or dans le centre du Ma¬ 
nitoba. La “Gem Lake Mines” sur 
la frontière ontarienne reprend cet¬ 
te année ses activités. 

LA SASKATCHEWAN 

La province de la Saskatchewan 
est aussi dans le mouvement. 
L’“Amisk Lake Gold Syndicale” a 
annoncé dernièrement qu’elle cons¬ 
truira une affinerie sur sa propriété 
longeant les filons du Flin Flou. 

L’ALBERTA 

La “McLeod River Mining Cor¬ 
poration” est déjà au travail de¬ 
puis plusieurs semaines dans l’Al¬ 
berta qui contribuera sa part à la 
production de l’or en 1932. 

COLOMBIE-ANGLAISE 

Une affinerie de 100 tonnes a 
clé mise en opération par la “Bra- 
tonnes cette* année. 

La Pioneer Gold Mines” aug- 
lorme Mines” sur l’ancienne pro¬ 
priété de Lorne Gold dans la ré¬ 
mente sa capacité de 150 à 300 
gion de Bridge River. 

L’‘Alexandria Mining Corpora¬ 
tion” au nord de Vancouver a reçu 
tous les capitaux dont elle avait 


Funérailles 

d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
poüvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMILTONS LTD 

25 lième rue est 

Prince-Albert ç Sask. 

M. C. Hamiltou, gérant-adm’t’r 


besoin pour 
affinerie. 


la construction d’une 


DANS QUEBEC 

La province de Québec fera aus¬ 
si sa part. Dans le canton de Ca¬ 
dillac, les mines O’Brien sont en 
pleine activité. 

Mais le plus gros producteur de 
la province sera la propriété Beat- 
lie dans le canton Duparques. Une 
affinerie établie par Venturcs au¬ 
ra une capacité initiale de 1,000 à j 
1,500 tonnes. 

Dans 1e canton dc> Varsan, la ! 
propriété Siscoe, qui a été la pre¬ 
mière à produire de l’or dans Qué¬ 
bec, augmentera sa capacité à 150 
tonnes. Elle prévoit qu’avant la 
fin de l’année sa capacité sera de 
400 tonnes. 

La mine Granada s’attend aussi ! 
à augmenter sensiblement sa pro- | 
diictioa dans un avenir prochain. 

AU SECOND RANG 

Nous avons déjà signalé, dans 
une correspondance antérieure, que 
le Canada est aujourd’hui le deu¬ 
xième pays producteur d’or du 
monde. Nous produisons en ef¬ 
fet plus que les Etats-Unis. 

On prévoit que la production at- 
tiendra, en 1932, 854.500,000 soit 
8 millions de plus que l’an dernier. 
Grâce à celte encourageante acti¬ 
vité qui se manifeste sur les con¬ 
cessions minières, on peut entre¬ 
voir dans un avenir prochain le ré¬ 
tablissement de nos affaires à la 
faveur d’une production intense 
d’or que le gouvernement Bennett 
encourage de toutes les manières. 


te en temps de prospérité républi¬ 
caine? 

Smith s’est-il amélioré avec le 
temps? Il est toujours Irlandais, ca¬ 
tholique et vulgaire comme pain 
d’orge. On assure qu’il écorche 
moins la grammaire. Nous dirions 
que les cuirs se font plus rares 
dans ses discours. Sur son bureau, 
qu’il martèle de coups de poing en 
dictant ses messages politiques, on 
voit la photographie 'de sa femme, 
l’image d’un tigre, portrait symboli¬ 
que de Tammany, à qui Smith doit 
son éclatante fortune, les traits* d’un 
joueur de base-hall, avec l’autogra¬ 
phe de Babe Ruth, une statue de 
bois de vieillard Prohibition avec 
une médaille bénite que Smith tient 
de sa mère. Au centre de tout cela, 


Par suite de ceci, on prend l’ha¬ 
bitude de changer les pneus d’ar¬ 
rières un peu usés, et de les poser 
aux roues de devant, afin de con- 
t r e b a 1 a n c e r 1 ’ u s il r e. 

Ceci, est dangereux, lorsqu’un 
pneu d’arrière crève pendant que 
vous allez à assez grande vitesse, le 
chauffeur a assez contrôlé des roues 
de devant pour éviter une mauvaise 
glissade. 

Lorsqu’un pneu de devant crève 
dans ces mêmes conditions le chauf¬ 
feur n’y peut rien. II perd entier 
contrôla de sa roue et il peut se pro¬ 
duire un sérieux accident. 

Il est Lien préférable de laisser 
vos pneus usés aux roues d’arrières. 
Pour plus grande sûreté, un pneu 
sur lequel on peut déjà entrevoir 


Smith, bruyant, malin, bavard, ré- corde, devrait être se"vi comme 


La Course à la Présidence 


Pauvre M. lloover! Jamais pré¬ 
sident n’a connu pareille vague 
d’impopularité, jamais mesure pro¬ 
posée par un chef d’Etat, le fameux 
moratoire, n’a été l’objet de tant 
de critiques amères. 

M. lloover qui, après avoir répé¬ 
té avec entêtement que /la prospé¬ 
rité allait reparaître, qu’elle ac¬ 
courait, qu’elle arrivait à bride a- 
battue, n’ose même plus invoquer 
ce nom sous le signe de quoi il fut 
élu envers et contre tous. C’est ici 
que se dresse à nouveau l’ombre ir¬ 
landaise, catholique, humide et vul¬ 
gaire de M. Al Smith qui, en 1928, 
fut son concurrent malheureux, mal 
gré un nombre supérieur de voix. 

Non seulement, M. lloover lui-mê¬ 
me jouit d’une impopularité écln- 
j tant3, mais le mécontentement qu’il 
la éveillé a miné le prestige de son 
parti. 

Mais les démocrates n’ont pu s’u¬ 
nir sur un choix unique. Les deux 
partis, réunis à -Chicago, ont eu 
leurs premières sessions le mois de 
février dernier. Il s’en comptera 19, 
de mars à là fin de mai. 

Il s’agit de choisir des délégués 
à la Convention Nationale. En juin, 
l’union se' fera de part et d’autre, au 
cours de cette Convention, sur la 
nomination, par les délégués, des 
candidats démocrate et républicain. 
En novembre, ce sera au tour du 
peuple à désigner qui, du candidat 
républicain ou démocrate siégera 
à la Maison Blanche. En réalité, ce 
sera le triomphe d’un parti, beau¬ 
coup plus que d’une personnalité. 
En 1928, parti et personnalité é- 
taient en cause. Les républicains 



n’osé lit montrer les lézards qui dés¬ 
honorent leur édifice politique. Si 
les dissidents abominent M. Hoo- 
ver, ils n’ont pourtant personne à 
lui opposer. Le sénateur Dwight 
Morrow est mort. Goolidge est fa- 
! ligué du pouvoir; Dawes n’aime pas 
les charges officielles; Johnson, le 
! fameux gouverneur de Californie, 

; n*est pas dans la place. lloover se 
rassure quand il regarde chez les 
républicains. 

Par contre, il y a les démocra¬ 
tes. 11 y a Franklin Roosevelt, gou¬ 
verneur de New York, comme le fut 
Smith. Roosevelt, aimable, bien né, 

I populaire, avec de belles alliances. 
Oui, mais Roosevelt est infirme! De¬ 
puis une attaque de paralysie, ses 
malheureuses jambes refusent tout 
service. En outre, ses amis mêmes 
jne font pas grand fond sur son ca¬ 
ractère. 11 n’aurait nas l’envergure 
ila solidité, l’aplomb, le poids que 
| doit posséder le chef suprême de 
| l’Etat. Et puis, il n’est pas très liu- 
i mide,et le temps de la prohibition 
est passé. Mais, dira-t-on, Hoo ver 
lui-même n’est-il pas sec comme le 
Sahara? Les temps ont changé. Hoo- 
ver vient de faire une pointe timi¬ 
de, mais humide. Il fallait bien se 
concilier les contrées où l’on veut 
s’humecter le gosier, et M. Ogden 
Mills a su chapitrer le puritain Hoo 
ver. 

Chez les démocrates, encore, il 
y a M. Smith. En 1928, la candida¬ 
ture de M. Smith, porteuse des es¬ 
poirs orgueilleux de toute une clas¬ 
se, eût été comme l’émnacipation 
de cette plèbe. Smith fut, avant tout, 
vaincu pour son étiquette démocra- 




aliste et sincère envers lui-même 

11 restera sans doute, en juin, sur 
le carreau, comme peut-être Roose¬ 
velt lui-même. Et il se pourrait bien 
que M. Newton I). Baker, de l’Ohio, 
soit désigné comme candidat par 
les délégués. 

Newton D. Baker! Des politiciens 
astucieux affirment même que ce 
petit homme sera, d’ici peu; ta fi¬ 
gure dominante du monde. L’ancien 
ministre de la guerre sous Wilson 
possède une énergie secrète consi¬ 
dérable, une grand.* expérience po¬ 
litique, une faculté de travail prodi¬ 
gieuse et une éloquence très rare 
chez les hommes publics améri¬ 
cains. Point de campagne négative 
contre lui. 

Voici encore M. Ritehie, depuis 
16 ans gouverneur de Maryland. 
Lui aussi était le candidat de 1928, 
comme Smith; mais il shffaea (le¬ 
vant celui-ci (pii passait pour être 
“heureux”. C’est un homme carré, j 
qui sait ce qu’il veut, où il va. 11 
sc déclare contre la prohibition, 
l’étatisation, l'indemnité de chôma¬ 
ge et l’annulation des dettes de guer¬ 
re. Que l’Europe diminue ses arme¬ 
ments, et il consent à voir baisser 
les barrières douanières. Enfin, il 
est oposé à la multiplication (Us 
lois. Le gouvernement actuel lui pa¬ 
raît un empêcheur de danser en 
rond. 

Ritehie s’est prononcé contre la 
politique d’isolement d. l s Etats-Unis 
Ceux-ci doivent regarder en face les 
situations mondiales et accepter un 
rôle dans les affaires internationa¬ 
les. 11 n’a pas eu peur de dire que 
les Etats-Unis se sont mêlés des af¬ 
faires européennes quand ils ont es¬ 
sayé da sauver P Allemagne de la 
ruine. 

11 y a aussi la candidature du 
Speaker Garner, lancée par la pres¬ 
se Hearst. Mais l’appui de la presse 
Hearst n’est pas, comme on sait, une 
recommandation. 

XXX 

Déià I? parti démocrate a réuni 
la somme de 1,500,000 dollars poiu 
la “campagne de la victoire ’, et le j 
président du comité national, M. 
Jonelt Shouse, vient d’annoncer au 
pays, par T.S.F., la contribution de 
25J)0 dollars qu’ont versée respec¬ 
tivement Vincent Astor et Pierre S. 
Dupont. 

Le parti républicain a 1 immense 
avantage d’être dans la place. 

(Le Courrier des Etats-Unis) 


pneu de rechange seulement 

Même en ce cas vous devriez vous 
en servir raisonnablement afin d’a¬ 
voir toujours un bon pneu de re¬ 
change. 


*- 


—*£ V rr -- 


LAFLECHE, Sask., 

* - * — **.#__* -— * 

— M. et Mme J. B. Nalou, de 
Gravelbourg, étaient en visite chez 
leurs parents, M. et Mme J. Alais, 
ces jours derniers. 

— M. Joseph Cantin, et M. Nap. 
Deaust, sont allés à Fir Mountain la 
semaine dernière, pour affaires. . 

— M. l’abbé J. E. Dubois, D.D., 
curé de Rosetown, et son neveu M. 
Eugène Dubois, également de Ros> 
town, étaient à Laflèche mercre¬ 
di et jeudi derniers au presbytère 
eten visite ch/z des amis. 

— M. l’abbé L. Lussier, curé et 
; M. Léon Perrey, sont allés à Hégi- 
na et Moose-Jaw, celte semaine pour 
alfaires. 

— Mme Antonio Cantin, de Pon- 
teix, qm était en visite chez ses 
parents, est partie la semaine der¬ 
nière avec sa famille pour aller de¬ 
meurer à Chambly Bassin, Monheal, 
Québec. 

--MAI. Anselme et Clément Peri- 
guie, sont allés rendre visite à leurs 
soeur Mme Joseph Soucie, de Zc- 
non^Park, Sask. 

— Iis lommes d’affaires, li La¬ 
flèche, on décidé de fermer teins 
portes le mercredi après-midi de 
chaque semaine, à partir de 1er mai 

_ MAI. Victor et Edgard Phaneuf 

et M. Rolland Cantin de Gravcl- 

: J_ y - __ 


bourg, étaient en visite chez leurs 
parents dimanche dernier. 

— Mme D. Gervais et Mlle Germai¬ 
ne Gervais, sa fille, sont allées à 
Gravelbourg mercredi dernier pour 
affaires. 

—Al. Edmond Bilodeau et AI. Léon 
Perrey, sont allés à Assiniboia pour 
affaires, dernièrement. 

—AI. et Mme Napoléon Deaust, 
sont allés visiter leurs parents de 
Gravelbourg, dimanche dernier. 

— Aille Alice Iloy de Régina est 
en vacance pour un mois, chez ses 
parents, AI. et Mme Jos Roy. 


Prévenance . 

— Aimez-vous les promenades, 
monsieur Gaston? 

— Oh! oui mademoiselle. 

— Eh bien... allez vous prome¬ 
ner! 

Les trucs d'Albion. 

L’Amirauté exige que tes marins 
britanniques apprennent à nager. 
En prévision sans doute xl’un inté¬ 
gral désarmement naval. 


L'En dure dles Articulations 

est souvent un avertissement que vos 
reins se sont dérangés eu requièrent atten¬ 
tion. Ne subissez pas d’inutiles souffran¬ 
ces. Prenez les Gin Pills pour obtenir sou¬ 
lagement et aider vos reins à accomplir 
normalement leurs fonctions. 


Précaution oratoire. 

— Avant de vous assurer sur 
vie, je vous, demanderai de quoi 
sont morts vos parents. 

— Dah! vous savez... c’est d’ 
petite maladie pas grave du tout. 


la 


une 











Divers 


IMP RESSIO NS 

Commerciales et de Luxe 


Affiches 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


Cartes de vente 
Cartes d’affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d’invitation 


Entêtes de lettre 
Entêtes d’enveloppe 
Etats de compte 
Règistres, etc., etc. 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 
obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 
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“ La Bonne Presse Limitée ” 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 








Le légat Papal au 

congrès de Dublin 

Cité Vaticane. — Sa Sainteté Pis 
XI a nommé Son Eminence le Car¬ 
dinal Lauri, légat jihpal au congrès 
eucharistique international de Du¬ 
blin, en Irlande, cet été. 

- x- 

Le Magistrat F. Roy 
| venge Bernier 


SUR LE 
BIEN-ETRE 
DE BEBE 


Bébé vous éveille-t-il, en pleurant, la 
nuit? Est-il capricieux? Pâle? Pese- 
t-il au-dessous de la moyenne? Notre 
livret, faisant autorité sur le Bien- 
Etre de Bébé, vous aidera. Les mères 
regrettent de n’avoir pas connu plus 
tôt le “Bien-Etre de Bébé”, utile, 
r-ensé et épargnant tant d’ennuis. 
Pour un exemplaire, franco, utilisez 
ce coupon. 

’ The Bcrden Ce., Limited, Toronto, Ont. V 
115 George St.. Toronto. Ont. 

Messieurs,-Veuillez m’expédier, gratis, un ex- U 
emplaiic du livret “Le Bien-Etre de Bebc. 1 

Nom . : ... Il 

k Adresse . C.W.F. 14 / 


Nous venons de recevoir au 
complet échantillons du prin¬ 
temps de “TIP-TOP TATLOTIS” 

Si de passage à Prince-Albert 
nous prendrons vos mesures et 
ferons livraison au bureau de 
Poste le plus rapproché. 

Garanti absolu où argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas 
entière satisfaction 

UN SEUL PRIX 

$27.00 

J. H. ROBERTSON 

Nouvel Edifice ROWE, en face du 
Bureau de Poste 


TEL. 2220 


PRINCE-ALBERT 




NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 


Chassez 

la douleur avec 

Précaution 


Vous êtes certain de ne vous fai¬ 
re aucun mal en chassant la dou¬ 
leur avec l’Aspirin. Meme ces dou¬ 
leurs si fortes, qu’elles vous font 
mal jusqu’aux os; et les douleurs 
propres aux femmes disparaîtront 
toutes avec l’Aspirin! L’Aspirin sert 
ii bieto des choses. Lisez les instruc-' 
lions incluses dans chaque paquet, 
et ne souffrez plus inutilement des 
douleurs de la névralgie, la neuras¬ 
thénie et des rhumatismes. 

Gardez une bouteille de ces pas¬ 
tilles dans votre maison; portez 
sur vous la petite boîte si commo¬ 
de si vous 'êtes sujet aux maux de 
tête ou aux rhumes inattendus; 
Prompt soulagement sans compli¬ 
cations fâcheuses; l’Aspirin n’affec¬ 
te pas le coeur. Cherchez toujours 
le nom Aspirin --- ainsi que le nom 
“genuine” imprimés en rouge sur 
la boîte. ' 

+0118 les pharmaciens ont l’As¬ 
pirin, et si vous la demandez par 
son nom vous pouvez être assure 
que vous obtiendrez un prompt. soit| 

lapement. 

Aspirin — fabriqué au Canada 


Québec. — L’honneur du vieux 
loup de mer et grand explorateur 
canadien-français bien connu, le 
capitaine J.-E. Bernier, a été vengé 
par le magistrat Ferdinand Roy, qui 
a débouté de son accusation de par¬ 
jure contre le capitaine, le marin 
Raoul Harvey. Le capitaine Bernier, 
a déclaré, à la suite du procès qu’il 
intenterait une poursuite en dom¬ 
mages de 50,000 dollars contre Har¬ 
vey. Le magistrat Boy, en rendant 
sa décision a dit ceci: “11 n’y a pas 
le moindre motif de soupçonner le 
capitaine Bernier d’avoir enlevé les 
pompes et la tuyauterie d’urgence 
du vapeur le “Guide” à bord du¬ 
quel l’explorateur a fait plusieurs 
expéditions arctiques, et qui furent 
plus tard vendues à la Saint-Law¬ 
rence Gui Navigation Company.” 

Harvey, qui fit plusieurs expédi¬ 
tions avec le capitaine Bernier a- 
vait déclaré que la tuyauterie, avait 
été enlevée sur les ordres du capi¬ 
taine, et prétendue que ce dernier 
s’est parjuré au cours de l’enquête 
qui fut instituée à la suite du nau¬ 
frage au “Guide”. Harvey avait dit 
que le capitaine Bernier avait dé¬ 
claré sous serment, à cette enquê¬ 
te, que le vaisseau était complète¬ 
ment équipé lors de sa vente. 


Valeur taxable de la province 


Le bureau fédéral des statistiques 
évalue à $1,139,415,260 les proprié¬ 
tés taxables de la Saskatchewan. 
Le total se divise ainsi: terres, $976, 
232,540; bâtisses, $115,066,876: re¬ 
venu, $2,048,005; divers, $46,067,- 
839. 

Seuls l’Ontario et Québec attei¬ 
gnent un chiffre plus élevé. 


Danger de pneus usés 

Il a été presque définitivement 
constaté que le pneu d’arrière droi¬ 
te est le premier usé, l’arrière gau¬ 
che, le second, le pneu de devant 
droit, vient ensuite et celui de gau¬ 
che est le dernier usé. 



TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage à P air. chaud par gra- 
vité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafremière Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3039 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AFFAIRES 


35c 


PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences do mariage 

REPARATIONS — 

DE, MONTRES 
ET HORLOGES 


ASSUREZ-VOUS DES REVENUS 

Pour Plus Tard 


L ES ECONOMIES qui résultent de 
/ l’assurance-vie échappent à la tenta¬ 
tion quotidienne de dépenser. Permettez- 
nous de vous enseigner le moyen de vous 
créer un revenu et partant de vous assurer 
l’indépendance pour plus tard, au moyen de 
légers versements réguliers sur une police 
d’assurance. 


THE 

MANUFACTUREES LlFE 

Insurance Company 

SIEGE SOCIAL - TORONTO, CANADA 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti* 
et prix raisonables 

Aaron’s 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de réparation garanti 

TELEPHONIE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue . Centrale Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


A. L Wilkinson 

MACDONALD BLDG 

Coin Ave. Centrale et lie rue,O 

BONS DU DOMINION 

DU CANADA 
..Bons Provinciaux et bons de.. 
....corporations, donnant de .— 
4*/ 2 à 7% 

PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons do 
ville et fermes modifiées à 
8 % 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 

Assurances do tous genres 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOIt 

Chez tous les épiciers. Envoyez 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Sask. 


L’Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus k Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités - Dot- 
ou subordonnés - Annuités - Dota¬ 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 


Domrémy 
J.-A. BRODEUR 


Hoey j 

L.-A. BOILEAU 

























































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 avril 1932 


Les Mariages Mixtes 


Les promesses conditionnelles à la dispense lient-elles au 
point de vue civil? — Leurs Excellences Nosseigneurs 
Forbes et Leblanc — Décret de la Sacrée Congrégation 
du Saint-Office. 


En yerlu d’une cause-type, ins¬ 
truite à Ottawa il y a quelques an¬ 
nées, les promesses faites par une 
personne catholique et une person¬ 
ne protestante, quant à l’éducation 
à, donner aux enfants qui naîtront 
<1 un mariage mixte, lient non seu¬ 
lement au point de vue canonique, 
mais aussi au point de vue civil, 
Ceci en ce qui touche du moins le 
diocèse d’Ottawa.” 

C’est ce que déclarait ce matin, 
à un représentant du Droit. Son 
Excellence Monseigneur Guillaume 
Forbes, archevêque d’Ottawa, au su¬ 
jet de la dépêche de Saint-Jean; 
Nouveau-Brunswick, voulant que S. 
E. Mgr Leblanc, évêque de Saint- 
Jean, ait décidé de ne plus accorder, 
jusqu’à nouvel ordre, de dispenses, 
dans son diocèse pour des mariages 
mixtes. Monseigneur Leblanc en 
serait venu à cette décision parce 
qu'il a reçu avis des autorités civi¬ 
les, que les promesses faites par les 
futurs époux ne liaient pas en vertu 
de la loi civile au Canada. 

D’après une nouveîïe dépêche re¬ 
çue ce matin de St-Jean, N.-B., et 
que nous reproduisons dans une au¬ 
tre colonne, Mgr Leblanc prétend 
que la loi diffère, dans les différen¬ 
tes provinces. 

Mgr Forbes nous a référé à la 
circulaire qu’il envoyait à son cler¬ 
gé, Je 17 mars dernier, et dans la¬ 
quelle, il commente le récent décret 
de la Sacrée Congrégation du Saint- 
Office sur les précautions à pren¬ 
dre dans les mariages mixtes? 

Monseigneur l’archevêque, y dé¬ 
clare ce qui suit: 

“Ce nouveau décret sur les ma¬ 
riages mixtes il 2 change rien à la 
discipline suivie en ce diocèse en la 
matière. «La formule, qui est em¬ 
ployée pour les promesses à faire 
par la partie non catholique en 
présence de la partie catholique et 
d’un témoin ,vaut non seulement 
au point de vue canonique mais aus¬ 
si au point de vue civil. Aucun ma¬ 
riage mixte ne peut être permis 
sans que ces conditions ne soient 
dûment signées.” 

Quant au fait que ces promesses 
ne seraient pas valides au point de 
vue civil au Canada, S. E. Mgr For¬ 
bes rappelle une cause-type qui fut 
instruite à Ottawa, il y a quelques 
années, à ce sujet, et à l’issue de 
laquelle, les promesses des con¬ 
joints furent reconnues comme va- ! 
lides par le tribunal. 

LE DECRET 

“Il arrive quelquefois que certai¬ 
nes tnariages mixtes, union d’un ca¬ 
tholique avec une personne non ca¬ 
tholiques baptisée ou non baptisée, 
se contractent avec les conditions 
voulues; mais celles-ci sont parfois 
rédigées de telle sorte que leur ac¬ 
complissement, en ce qui regarde 
spécialement Véducation catholique 
des enfcuits des deux sexes, ne puis¬ 
se être efficacement exigée, en cer¬ 
tains pags, à cause de Vopposition 
des lois civiles, ou même d’un em¬ 


pêchement de la part de Vautorité se 
culière locale ou d’un ministre hé- 

“De peur qu’une prescription si 
volonté des parents, 
rétiquet, à l'encontre même de la 
importante de droit naturel et di¬ 
vin ne soit frustrée de son exécu¬ 
tion, au grand détriment des âmes 
innocentes, les Eminentissimes et 
Révérendissimes Cardinaux chargés 
de sauvegarder l’intégrité de la foi 
et des moeurs, dans une assemblée 
plénière tenue le mercredi 13 jan¬ 
vier 1932, s'appugant sur l’encycli¬ 
que récente de Sa Sainteté Casti 
Connubii sur te Mariage, ont consi¬ 
déré de leur devoir impérieux de 
rappeler aux Evêques et aux pas¬ 
teurs et à tous autres mentionnés 
dans le canon 1044, qui auraient re¬ 
çu du Saint-Siège pouvoir de dis¬ 
penser des empêchements de reli¬ 
gion mixtes et de disparité de cul¬ 
te t qu’ils ne peuvent en conscience 
accorder ces dispenses qu’en exi¬ 
geant des futurs époux des condi¬ 
tions telles que personne ne puisse 
en empêcher Vexécution, meme en 
vertu des lois civiles du pags où 
ils vivent, ou qu’ils prévoient de¬ 
voir habiter; sans quoi la dispense 
est imite et invalide . 

“Le jeudi, 14 du même mois et 
an, Notre Saint Père Pie XI, Pape 
par la divine Providence, a confir¬ 
mé cette résolution des Eminentis¬ 
simes Pères, et a ordonné qu’elle 
soit publiée, commandant à ceux 
que cela concerne de l’observer cl 
de voir ci ce qu’elle soit observée.’’ 

D'après les dépêches de la Presse 
Canadienne, Son Excellence Mon¬ 
seigneur J. Prud’homme, évêque de 
Prince-Albert et -Saskatoon, n’a en¬ 
core pris aucune décision quant au 
refus définitif des dispenses pour 
mariages mixtes. 

De même pour Monseigneur l’ar- 
clievcque de Toronto. 

MGR LEBLANC 

Nous publions celte dépêche de ia 

Presse Canadienne, sous toute ré¬ 
serve: 

SAINT-JEAN, NVB., 17 — Son 
Excellence Monseigneur E.-A. Le¬ 
blanc, évêque de Saint-Jean, a an¬ 
noncé hier à la cathédrale, que jus¬ 
qu’à nouvel ordre, aucune dispense 
pour mariages mixtes ne sera ac¬ 
cordée dans le diocèse de Saint- 
Jean. N.-B. 

L’Eglise, dans le passé, accordait, 
au besoin ces dispenses, mais tou¬ 
jours à condition que les enfants de 
ces mariages mixtes soient élevés 
dans la religion catholique*. Un 
récent décret du Vatican dit que 
les promesses faites par les futurs 
conjoints doivent l’être de façon à 
ce que leur accomplissement ne 
puisse être infirmé par la loi civile. 

Monseigneur Leblanc dit qu’il a 
reçu avis que les promesses no 
liaient pas en vertu de la loi civile 
au Canada, et que par conséquent 
il avait décidé de refuser les dis¬ 
penses jusqu’à nouvel ordre. 


DANS MONTREAL 

MONTREAL, P. C., 18. — Il n’y a 
pas eu de changement dans le dio¬ 
cèse de Montréal relativement aux 
dispenses accordées pour mariages 
mixtes entre catholiques et person¬ 
nes d’une autre religion, a-t-on ap¬ 
pris dans les églises catholiques ici 
aujourd’hui. Les dispenses permet¬ 
tant pareilles unions sont accordées 
d’après la promesse que tout enfant 
issu du mariage sera élevé dans 
la foi catholique. 

SAINT-JEAN. N.-B., P.C. 18. — 
Jusqu’à ce qu'il reçoive des ins¬ 
tructions contraires du Saint-Siè¬ 
ge, S. E. Mgr E.-A. Leblanc, évêque, 
du diocèse de Saint-Jean qui cou¬ 
vre la moitié de Nouveau-Bruns¬ 
wick, n’accordera pas de dispenses 
pour mariages mixtes. 

Expliquant sa déclaration en ce 
sens faite à la cathédrale, hier, 
date à laquelle le règlement, re¬ 
vient en vigueur. Son Excellence 
Mgr Leblanc a dit aujourd’hui qu’il 
ne prévoit pas quand pourront être 
accordées d’autres dispenses, ceci 
dépendant entièrement de l’ordre 
du Saint-Siège. 


LES PROMESSES 
L’Eglise eaUîOîique au Nouveau- 
Brunswick a accordé des dispenses 
dans les cas qui justifient pareille 
conduite mais toujours à condition 
que les enfants issus de ces ma¬ 
riages soient élevés dans la foi ca¬ 
tholique, dit Mgr Leblanc. Les or¬ 
dres récents du Saint-Siège disent 
que les promesses faites par chaque 
partie au mariage doivent être fai¬ 
tes de façon à ce que leur exécution 
ne soit pas empêchée par un recours 
à la loi civile. 


La loi civile à ce sujet diffère 
dans différentes parties du Canada, 
dit Son Excellence aujourd’hui, 
“Dans le Nouveau-Brunswick, la 
loi veut qu un père ne puisse être 
privé de son droit dans l’entraine¬ 
ment religieux d'un enfant. 

' Comme les parties dans un ma¬ 
riage au Nouveau-Brunswick ne 
peuvent faire de promesse, relative¬ 
ment à l’entrainement religieux d’un 
enfant sans risquer d’être affectées 
par cette loi civile, Mgr Leblanc a 
décidé que jusqu’à nouvel ordre, il 
n’accorderait pas de dispenses pour 
mariages mixtes dans son diocèse. 

En faisant observer que la loi ci¬ 
vile diffère en d’autres provinces, 
Son Excellence dit qu’il ne sait pas 
si d’autres évêques du Canada pren¬ 
nent des mesures similaires aux 
siennes par suite des récentes ins¬ 
tructions du Saint-Siège relative¬ 
ment aux promesses du mariage et 
la loi civile. 


Mgr Leblanc dit qu’il n’y a pas 
i d’augmentation du nombre de 
ariages mixtes dans le diocèse de 
iint-Jean et qu’il n’y en a pas 
lus que d’ordinaire dans un dio- 
îse de cette étendue. 

LE DROIT 



I 

Maintenant Réduit De 



Etiquette Brune maintenant 30c 

la i livre 

Etiquette Jaune maintenant 25c 

la £ livre 

(Autres étiquettes demeurent les mêmes) 

Prix Maintenant en Force 
Ne Payez Pas Plus 

Epiciers - nous vous protégerons contre 

TOUTE PERTE VOYEZ LES FORMULES DE RABAIS 
QUI VOUS ONT ÉTÉ ENVOYÉES. 


Un Saint 

de 11 ans 

Guy de Fortgalland, mort à Paris 
en 1925, à l’âge de 11 ans, sera 
t probable me nt canonisé. 


Paris. — S. Em. le cardinal Ver¬ 
dier, archevêque de Paris, dans une 
ordonnance en date du 27 mars der¬ 
nier, a institué un tribunal diocé¬ 
sain pour instruire la cause de Béa- 
atification du serviteur de Dieu, Guy 
de Gontgalland, mort à Paris, à Pa¬ 
ge de 11 ans le 24 janvier 1925, et 
maintenant connu dans les deux 
mondes. 

“Considérant, dit l’ordonnance, 
que cette renommé est attestée par 
plus de 25,000 lettres adressées à la 
famille; par 55 biographies de l’en¬ 
fant, dont 15 en français et 40 en 
langues différentes, et par 415 ar¬ 
ticles de revues, 300 en français et 
115 en langues étrangères; biogra¬ 
phies et articles signés parfois de 
noms d’écrivains catholiques jouis¬ 
sant d’une particulière notorété; 

“Attendu que les auteurs des let¬ 
tres signalées expliquent la renom¬ 
mée de cet enfant et la confiance 
qu’ils ont mise en sa médiation par 
des faveurs spirituelles ou tempo¬ 
relles, qu’ils attribuent à la jouis¬ 
sance de son intercession auprès de 
Dieu; 

“Que cet enfant est l’objet de la 
vénération et de la confiance non 
seulement des enfants et des sim¬ 
ples, mais aussi de savants et de 
lettrés, de nombreux prêtres et re¬ 
ligieux voués à renseignement, ou 
adonnés à l’éducation de l’enfance 
dans le ministère paroissial, de maî¬ 
tres de novices et de supérieurs 
généraux d’ordres religieux, de pré¬ 
lats enfin, occupant les plus hautes 
fonctions dans la hiérarchie ecclé¬ 
siastique; 

“Attendu que de nombreuses péti¬ 
tions, réunissant déjà (>50,000 signa¬ 
tures, ont été envoyées au Saint-Siè¬ 
ge, avec l’agrément deà Ordinaires 
des lieux pour demander la béatifi¬ 
cation de cet enfant; 

“Vu particulièrement la suppli¬ 
que, ayant lj même objet, qui a été 
adressé au Souverain Pontife par 
l’épiscopat brésilien réuni au mois 
d’octobre 1931, pour l’inauguration 
de la statue du Christ Rédempteur, 
à Rio-de-Janeiro, supplique revêtue 
de la signature d > S. Em. le cardi¬ 
nal Lémé (la Silve > Cint"n, arche¬ 
vêque de Rio de Janeiro, ..e S. Em. 
Mgr Alvisi Masella, nonce apostoli¬ 
que auprès du gouvernement brési¬ 
lien, et de 10 archevêques, 39 évê¬ 
ques et 500 prêtres brésiliens; 

“Attendu que la confiance des fi¬ 
dèles en la puissance d’intercession 
de cet enfant semble avoir été ré¬ 
compensée, et est encouragée par 
des fruits de grâce et de dévotion 
précoce envers la sainte Eucharis¬ 
tie. la sainte Vierge et le Pape, et 
par des vocations et des conver¬ 
sions nombreuses; 

“Considérant que Nous ne pou¬ 
vons garder plus longtemps le si¬ 
lence sur ces faits, mais qu’il faut, 
ou arrêter la confiance du peuple 
chrétien si elle est mal fondée, ou 
la rassurer et l’encourager si elle est 
légitime, et qu’il importe, dans ce 
dernier cas, de répondre à l’invita¬ 
tion de la Providence et d’honorer 
celui qu'elle aurait entendu glori¬ 
fier”. 

L’ordonnance constitue un Tribu¬ 
nal ecclésiastique chargé d’instrui¬ 
re la cause de béatification de Guy 
de Fontgalland. 

Le Postulateur de cette cause est 
Mgr F.-X. Hèrtzog P.A., procureur 
général de la compagnie de St-Sul- 
pice, à Rome, et M. le chanoine dos. 
Grcnte. de Paris, en est le vice-pos- 
tulateur. 

Le Tribunal ecclésiastique, “char 
gé de faire le procès informatif sur 
la renommée de sainteté, la vie et 
les vertus du Serviteur de Dieu, Guy 
de Fontgalland, de sa sainteté et des 
faveurs et miracles attribués à son 
intercession”, est ainsi constitué: 

Juges délégué: — M. Pierre Pour¬ 
rai, supérieur du Noviciat de Sl- 
Sulpice; 

Juges assesseurs: — Le R. P. Jos. 
de Tonquèdec, s.p., M. le chanoine 
G. Magnin, M. la chanoine Emile Sé- 
dillière. M. le chanoine R. I£edus- 
sart. 

•Promoteur de la Foi: Le R. Père 
Jos. Jolly de la Congrégation du Sl- 
Esprit. 

Notaires: — M. l’abbé M. Ilua: 
M. l’abbé H. Chappoullie. 

- x - / 

La Monnaie 

Bilingue 

Nous devons à un Acadien, l’ho¬ 
norable M. Veniot, le court mot de 
français qui, sur les timbres ac¬ 
tuels, va dire au monde entier que 
le Canada est un pays bilingue, une 
terre où une race conquise a su, 
grâce à son énergie et aufssi à la 
largeur de vues des conquérants, 
garder sa langue et ses traditions. 
Un seul mot de six lettres suffit à 
cette affirmation en face de toutes 
les nations. 

Aurons-nous maintenant la mon¬ 
naie bilingue? Nous l’espérons. M. 
Oscar Boulanger, un vrai Canadien 
de la trempe de M. Veniot, mais 
peut-être plus combatif que pe der¬ 
nier, inscrivait au feuilleton de la 
Chambre des Communes, ces jours 
derniers, un projet de résolution de¬ 
mandant que les deux langues 
soient désormais gravées sur la mon 
naie du Canada. 

Nous avons lieu de croire qu’on 
fera justice à cette réclamation. Ou- J 
tre qu’elle est parfaitement fondée i 


au point de vue constitutionnel, le 
bilinguisme étant reconnu officiel¬ 
lement depuis la signature du pac¬ 
te fédératif, elle ne saurait déplai¬ 
re à la majorité bien pensante de 
l’élément anglo-canadien de la dé¬ 
putation. Celle-ci a compris depuis 
longtemps tout ce qu’a d’inutile, de 
nocif et de vexant le fanatisme de 
race et de religion. Elle a accepté 
le bilinguisme comme un élément 
de paix et de concorde nationales, 
et elle s’est aperçue que la province 
de Québec, tout en restant françai¬ 
se, était aussi loyable que n’impor¬ 
te quelle partie de l’Empire. 

Les cris de quelques exaltés ne 
sauraient déranger la conscience 
calme de la nation, qui ne désire 
que l’harmonie. En ces dernières 
années, quelques éléments de dis¬ 
corde ont tenté (le soulever des pré¬ 
jugés avec la question de langue. 
On a vu, dans une ville de l’Ouest, 
un journal déloyal chercher à fa¬ 
natiser .un électorat en lui mettant 
devant les yeux les formules bilin¬ 
gues du service des postes et en a- 
gitant le fantôme de la ‘French do¬ 
mination”. Cette campagne a pu a- 
voir un succès relatif auprès (les 
esprits naïfs, mais elle c si tombée 
dans le mépris de l’immense majo¬ 
rité de la nation. 

On tient pour acquis, dans tous 
les milieux intellectuels de c? pays, 
que le bilinguisme, loin d’être une 
entrave, est un instrument de cul¬ 
ture et un honneur. Quand une con¬ 
trée possède, comme la nôtre, deux 
des plus belles langues du monde, 
elle devrait s’en montrer fière et en 
bénéficier dans la mesure du pos¬ 
sible. Personne, parmi les nations 
du globe, ne trouvera mauvais, par 
exemple, que la pièce d’or ou d’ar¬ 
gent, portant l’effigie de Sa Majes¬ 
té le Roi, ait le mot français à cote 
du mot anglais. , 

Parlant de ce sujet, un contrere 
démontre que la monnaie bilingue 
n’est pas une nouveauté. “Elle ex¬ 
iste, dit-il, dans d’autres pays bi¬ 
lingues; la monnaie belge porte des 
inscriptions françaises et flaman¬ 
des. Elle existait ici même avant la 
Confédération. Sur la face d’un 
penny d° l’année 1827, on peut lire 
ces mots: “Deux sous, Province du 
Bas-Canada”, et sur la pile: Bank 
Tokcn, one penny.” 

“Nos concitoyens (le langue • an¬ 
glaise se sont habitués au bilinguis¬ 
me du timbre-poste; ils accueille¬ 
raient de la même façon le bilin¬ 
guisme de la monnaie. 

“On sait que la Banque Canadien¬ 
ne Nationale et la Banque Provin¬ 
ciale emettent des billets de banque 
à inscriptions bilingues. Elles sont 
les deux seules à le faire. 

‘Il y a quelques années, un Ca¬ 
nadien français d’Ottawa, en tour¬ 
née d’affaires dans l’Ontario, pré¬ 
sentait un de' ces billets dans un 
garage de London. Est-ce 1 inscrip¬ 
tion française qui alarma le gara¬ 
giste ou était-il atteint d’une crise 
de fanatisme aigu? Toujours est-il 
qu’il répondit: ‘Je préfère ne pas 
accepter cet argent de Montréal.’ 
Le lendemain, à Toronto, notre voy¬ 
ageur était victime de la même a- 
venture.” 

Lorsque la monnaie d’Etat sera 
bilingue, tout le monde s’y habitue¬ 
ra et le nombre diminuera de ceux 
qui croient encore qu’un billet de 
banque n’a de valeur que s’il est 
orné exclusivement d’inscriptions 
anglaises. 

Il semble donc assez démontré 
que la monnaie bilingue, sans faire 
de mal à personne, rendrait service 
à un grand nombre et honorerait 
l’esprit de ceux qui l’auraient insti¬ 
tuée pour le Canada, la terre ou 
Wolfe et Montcalm ont un monu¬ 
ment commun et partagent la mê¬ 
me gloire. 

LE SOLEIL 




SOURIS VALLEY, Sask. 


—***- 


... ...... .. * 

—‘Dimanche dernier, 10 avril a- 
it lieu dans notre église parois- 
ile une soirée des plus intéres- 
ntes sous la présidence de M. A- 
t. Côtbreil, président de noire cer- 
e de l’A.C.F.C. L’auditoire était 
3s considérable. Nous eûmes le 
aisir, au cour de cette soirée, 
entendre plusieurs conférences 
muées sur des sujets d’une grau- 
importance. Le premier confé- 
ncier fut M. J. A. Morissette, cu- 
de Radville, chef de région qui 
•us parla des ‘activités de l’A.C.- 
G. 

Notre curé, M. J. A. Lévesque 
rla en deuxième lieu de “l’école 
utre et l’école laïque”. Mlle C. Iki- 
îde institutrice à l’école Bourassa 
üta du “Journal comme mode 
instruction, et d’éducation”. M. 
mat (Pauihus, vice-président, nous 
tretint (le “l’acte scolaire de la 
ovince”. Ces différents sujets fu¬ 
it des mieux développés. Mes- 
mrs les conférenciers s’acquittè- 
it très bien de leur charge et su¬ 
it intéresser et instruire l’audi- 
re, même ceux qui doutaient de 
irs forces et semblaient faiblir à 
dernière heure. 

A la fin de la soirée M. J. A. Sain- 
n président du cercle de Radville 



Attention 


NOUS FAISONS TOUTES 
IMPRESSIONS COMMERCIA¬ 
LES ET DE LUXE 



Bonne Presse Liée 



fut invité à prendre la parole, 11 
fit une courte analyse des conféren¬ 
ces données et nous donna de sages 
conseils. 

Tous retournèrent à leur foyer en 
chantés de leur agréable soirée. 
Merci cordial à nos musiciens et à 
nos acteurs et actrices qui ont bien 
\ r ulu nous distraire. 

Le lî dernier M. le curé bénis¬ 
sait dans la chapelle de Ste-Colettc 
le mari a g: de M, Raymond Van de 
Sypte et de Mlle Florida l’Abbé: Nos 
meilleurs voeux de bonheur les ac¬ 
compagnent. 

Nos fermiers ont repris le tra¬ 
vail des champs avec ardeur, pleins 
d’espoir que leuès labeurs seront 
récompensés cette année. Daigne 
N.-I). des prairies nous être propi¬ 
ce. 


Le portrait de Gandhi 

New York. — Le New York Times 
publiait dernièrement un câblo¬ 
gramme de Londres, disant que le 
portrait de Mahatma Gandhi, peint 
par le capitaine Oswald Birley 1 an 
passé, pour la conférence de la ta¬ 
ble rohide, a 'été indésirable pour 
l’exposition de l’été prochain. Le 
comité chargé de faire les choix 
l’avait cependant accepté. 

-x- « -- 

Les jeunes pousses. 

L’instituteur. — Peux-tu, sur cet¬ 
te carte, me montrer où se trouve 
new-York? 

L’élève. — Non, mais je peux 
vous le montrer sur un poste de ra¬ 
dio! 

xxx 

Marasme. 

Le comble de la dépression éco¬ 
nomique: 

Même ceux-là n’achètent pas qui 
n’ont jamais l’intention de payer. 

X X X 

La vie chère. 

— Elle s’est asphyxiée au gaz? 

— Oui, et quand on m’a présenté 
la note, j’ai été suffoqué! 



Star Brewing Co. 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. K: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRiED L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince -Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 


prix très modérés. 

Billets pour repas — Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

P. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 


Continuent à faire 
un bien extrême 
aux femmes 

Dame de la Saskatchewan ra¬ 
conte le bien que lui ont 
fait les Pilules Dodds 

Mlle N. V. Harper, recommande les 
pilules Dodds à ceux qui souf¬ 
frent des reins. 

Win Ion, Sask., le 25 avril, Spécial. 

“Je 'fus victime d’une douleur af¬ 
freuse, dans le rein‘gauche pendant 
un an”, nous écrit Mlle N. V. Harper 
résidente de cet endroit. “Après .a- 
voir pris six boîtes de Pilules 
Dodds la douleur disparut complè¬ 
tement. Je les recommande à tous 
ceux qui souffrent des reins.” 

Le mal de dos, douleurs, étour¬ 
dissements, manque d’appétit, maux 
de tête et l’affaissement sont toits 
les symptômes de reins faibles. En 
ces cas il y a toujours danger de 
rhumatismes, sciatique et .maladie 
de la vessie. Du moment où vous 
doutez de vos reins prenez les pi¬ 
lules Dodds afin de les guérir. 

Les pilules Dodds ont fait leur 
réputation par le bien qu'elles ont 
fait. Insistez sur les pilules Dodds 
dont se sert votre voisin. P-9 
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PRESCRIPTIONS 

Il est préférable que vos pres¬ 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri¬ 
mentés. Nous n’employons que 
les pharmaciens gradués pour ce 
travail si important et vous pou¬ 
vez ainsi n’avokr que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleur* sef 
vices professionnels à, nos maga¬ 
sins. 

2 MAGASINS 

ROWE’S 
Drug Store 

Adjoyant, magasin Ramsey’s 

ROWE’S 

Central Drug Store 

Adjoyant, Bureau de Poste 


PRINCE-ALBERT, 


SASK. 
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EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Ceutrale Prince-Albert 


E3E* 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “Kernaghan’s” 

Machine à laver électrique ‘‘Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes ‘‘Good 
Cheer” - Chaufferette à Thuile 
“Perfection” - Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8 ème RUE 
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La papauté et le divorce des princes 


Parmi 1.‘s préjugés qui courent le 
monde, il en est peu d’aussi tena¬ 
ces que ceux qui concernent l’atti¬ 
tude de l’Eglise à l’égard de l'indis¬ 
solubilité du mariage. On parle d’an 
nutation — même chez les catholi¬ 
ques — et l’on ajoute en souriant 
qu’avec une adjuvant pécuniaire, on 
triomphe aisément des pires diffi¬ 
cultés, même en Cour de Rome. Il 
y a la une épaisseur d’ignorance 
impressionnante. 

D'abord, il n’est pas au pouvoir 
de 1'.église, même du Souverain 
Pontife, d’annuler un mariage reli¬ 
gieux légitimement contracté. 
“L’homme ne sépare pas ce que 
Pi u a uni”, dit la parole sacrée de 
l'Evangile. Tout ce que l’Eglise peut 
faire c’est de déclarer que l’une ou 
l’autre des conditions requises pour 
le mariage so t valida, n’a pas été 
observée. Il ne faut donc pas par¬ 
ler d’annu ation mais de déclara¬ 
tion de nullité. — comme lorsqu’on 
reçoit une pièce de fausse mon- 
riaie, on n’annule par sa valeur mais 
on la reconnaît nulle de plein droit: 
son titre n’a jamais existé. 

S’il est un genre de circonstance 
qui eût prêté au fléchissement de 
la discipline matrimoniale, c’est le 
divorce des princes. Les plus 
grands intérêts étaient engagés. Les 
complaisances de l’Eglise eussent 
été largement compensées et ses 
résistances pouvaient avoir des con- 
pouvoirs intermédiaires ont plié; 


se en 1213. 

Cette attitude de la papauté, irré¬ 
ductible sur la doctrine, a eu par¬ 
fois des conséquences graves. Elle 
est à l’origine du schisme anglican, 
lorsque Clément VII refusa opiniâ¬ 
trement de rompre le premier ma¬ 
riage de Henri VIII avec Catherine 
d’Aragon et de légitimer l’union du 
roi d’Angleterre avec Anne de Bo- 
leyn, 1532. 

Le cas peut-être le plus discuté 
est celui du divorce de Napoléon 
1er avec Joséjhine de Beauharnais 
1809-1820. Et pourtant les faits sont 
maintenant bien établis. -Cette u- 
nion, d’abord purement civile, 9 
mars 1796, était stérile. Napoléon 
à mesure que son étoile montait vers 
vers son zénith, sentait croître son 
ambition de fonder une dynastie. 
A la veille de son couronnement 
impérial, 1804, Pie VII avait exigé 
que son union se transformât en 
mariag 2 religieux. Violente colère 
de l’Empéreur, déjà significative. 
Le cardinal Fesch bénit le mariage 
dans les appartements privés des 
Tuilerie, 1er décembre 1804. Il n’y 
avait pas de témoins. A la demande 
de Joséphine agitée de cruels pres¬ 
sentiments, il lui remet un certifi¬ 
cat de la bénédiction nuptiale. Nou¬ 
velles scènes de violence de l’em¬ 
pereur, révélatrices de ses arrière- 
pensées. Il déclare au cardinal 
Fesch “que tout ce qu’il avait fait 
n’était d autre but que de trnnquili- 


évêque d’Auxerre pendant quatorze 
ans. 

Le cardinal Verdier présidait, ay¬ 
ant à scs côtés Mgr Chaptal, évêque 
des étrangers à Paris. Dans le sanc¬ 
tuaire se trouvaient le nonce apos¬ 
tolique et le comte O’Kclly de Gal- 
lagh, ministre de l’Etat Libre d’Ir¬ 
lande. La messe fut célébrée par le 
Révérend Père MacDarby, curé de 
l’église St-Joseph, paroisse parisien¬ 
ne des catholiques de langue anglai¬ 
se. Entremêlés, des drapeaux fran¬ 
çais et irlandais ornaient l’édifice. 
Dans les nefs, de nombreuses et 
hautes personalités. 

Une autre marque de la largeur 
de vues des Français est que le cha¬ 
noine Patrick O'Flynn, curé de la 
Madeleine, paroisse aristocratique, 
ainsi que son frère, l’abbé Henry 
O’Flynn, curé d’une autre église de 
Paris, Notre-Dame des Champs, 
sont de descendance irlandaise. 

Voudriez-vous attirer l’attention 
de vos bons lecteurs sur ce fait? 

Tout à vous. W. O. 


Choses et 
Autres 


Vient de paraître 


séquences terribles. Parfois, des ser l’impératrice et de céder aux 
mais Rome est toujours restée la circonstances; qu’au moment où il 


gardienne incorruptible de l’indis- 
soiubiiifé conjugale. 

En 857, Lotnaire II, roi de Lor¬ 
raine, avait répudié sa femme Teut- 
U % rgc, pour s unir à Waldrade. Le 
" ncile de M tz avait admis les rai¬ 
sons alléguées par le Souverain. 
Mais quand le dossier fut transmis 
au Pape Nicolas 1er, non seulement 
il casse les décisions de Metz, juin 
863, et dépose les deux évêques 
Tb cul gant et Gonthaire, délégué du 
Concile; mai; il menace le roi d'ex¬ 
il ii?K;iiiiic utii, s’il ne vient à ré- 
s • piscencp. 

Robert le Pieux avait contracté 
tin mariage illicite avec sa parente 
Berne, i est frappé d’anathème et 
finit par répudier sa compagne en 
1001, sous la pression du Pape Sil- 
vestre 1er — juin 1095 —Philippe- 
Auguste, après avoir rpmpu avec sa 
femme Ingeburge de Danemark, 
trouve d s complaisances auprès de 
certains Evêques. 11 résiste pendant 
vingt ans Dès le début, le Pape Cé- 
lestin III casse la décision des Evê¬ 
ques. Son successeur, Innocent III, 
poursuit infatigablement la réinté¬ 
gration de la reine dans ses droits. 
Finalement, il obtient gain de eau- 


Conservez la 
santé des enfants 




& 



fondait un empire, il ne pouvait pas 
renoncer à une descendance en li¬ 
gne directe”. Berthier, Duroc et 
Talleyrand donnent des témoigna¬ 
ges analogues. Au moment du di¬ 
vorça, 15 décembre 1809, le Pape 
était prisonnier à Savone. L’empe¬ 
reur introduit son instance en nul¬ 
lité auprès de l’officialité diocé¬ 
saine, puis, sur appel (lu défenseur 
du lien, auprès de l’officialité mé¬ 
tropolitaine. Deux empêchements 
dirimants: défaut de consentement 
sincère de la part de l’empereur, 
absence des formalités canoniques 
requises. 

Un point obscur: ce mariage de 
souverains était une causa major 
qui relevait de la compétence spécia 
le du Pape. Pie VII protesta. Mais 
il n’entreprit aucune action ulté¬ 
rieure^ A-t-il jugé que la nullité du 
premier mariage était assez évi¬ 
dente, pour ne pas jeter le trouble 
dans le second, en risquant de pro¬ 
voquer de nouveaux scandales? En 
tout cas, même prisonnier à Savone, 
il n’avait pas laissé porter atteinte 
à ses prérogatives par le tout-puis¬ 
sant empereur. 

Ces faits positifs —^ et bien d’au¬ 
tres encore — achèvent de donner 
sa signification et sa valeur à la 
récente Encyclique de Notre Saint- 
Père le Pape Pie XI, sur l’indisso- s 
lubilité du mariage. 

H.-X. ARQUILLIERE. 

La Vie Catholique. 



Mieux vaut prévenir 
que guérir 

LA CHARITE DUE AU PROCHAIN 
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SASKATOON BREWING CO. LTD. 

S A S K AT O ON 


Tribune Libre 

Les Irlandais à Paris 


Nous traduisons de noir* mieux 
et comme suit une lettre qui nous 
arrive de London , Ontario; 
Monsieur le Rédacteur: 

Que les catholiques étrangers d:: 
langue anglaise aient toujours reçu 
en France des marques de la plus 
haute courtoisie, voilà ce que j’ai eu 
maintes fois l’occasion de constater 
là-bas, durant le séjour que j'y ai 
fait lors de la grande guerre. Les 
parisiens qui savaient l’anglais, 
bien ou moins bien, nous adres¬ 
saient la parole en notre langue, et 
le clergé ne négligeait rien pour 
nous procurer des prêtres qui puis¬ 
sent nous comprendre. J’en ai gar¬ 
dé un agréable souvenir. Aussi j’ap¬ 
précie hautement la politique de S. 
E. Mgr Kid, qui a les plus grands é- 
gards pour nos compatriotes et co¬ 
religionnaires du diocèse de Lon¬ 
don dont la langue est le français. 
Tout autre manière de faire ramè¬ 
nerait la discorde, a\tec tous ses 
malheurs et scandales. 

Notre journal catholique de 'Lon¬ 
don, “The Catholic Record”, en 
date du 16 avril, rapporte une tou¬ 
chante cérémonie qui a eu lieu ré¬ 
cemment à l’église de la Madeleine, 
à Paris, pour marquer le quinzième 
centenaire du retour de saint Pa¬ 
trice en Irlande, après qu il eut été 


La plus puissante compagnie Canadienne française 
d’assurances sur la vie 

MONTREAL 


Les fermiers vont de nouveau encemenser leurs champs. Dans 
quatre mois une nouvelle récolte va se moissonner. Que rapportera-t- 

elle ? 

I.es apparences sont meilleures que les années passées. 

L’avarie maitenant certaine de la récolte du blé d’hiver au Etats- 
Unis et les mauvaises conditions dans lesquelles se sont fait les 
semailles en Russie nous permettent d’espérer un meilleur prix pour 
nos grains cet automne. 

Ce n’est donc pas le moment d’abandonner nos assurances sur 

la vie. 

Peut être faudra-t-il accomplir un sacrifice pour les tenir en 
force jusqu’à l’automne. Cet effort faites le car votre p'olice repré¬ 
sente la meilleure de vos propriétés. Alors que les terrains et les 
animaux ne valent pas la moité de ce qu’ils valaient il y a 3 ou 4 ans, 
votre police d’assurance vaut encore tout ce que vous en espériez. 

C’est le salut de vos familles si vous mourrez, c’est votre propre 
salut si vous vivez. 

Ce serait une .erreur. Que de laisser tomber vos assurances. Nous 
vous aiderons a les tenir en force. Ecrivez nous. 

Raymond DENIS, gérant pour l’Ouest , VONDA, Sask. 


Jean est-il assez malade pour ne 
pas aller à 1‘école? Si Jean a con¬ 
tracté le rhume de cerveau, il est 
assez malade pour demeurer à la 
maison. Aussi devrait-il garder le 
lit pour son propre bien et pour le 
bien de ses frères et soeurs qu’il 
doit protéger de l’infection. Cela 
veut dire qu’il ne doit pas se ren¬ 
dre à l’école, tant par égard pour nouveau * 
lui-même que par considération 
pour ses condisciples. Il se peut, en 
effet, que le rhume dont souffre 
Jean marque le début de la rougeo- 
lè ou de toute autre maladie. Nous 
ùavons penser aux autres élèves et 
ne pas envoyer Jean à l’école lors¬ 
qu’il y a quelque danger qu’il puis¬ 
se donner le rhume ou une autre 
maladie à ses petits compagnons. 
Rappelez-vous que durant deux ou 
trois jours, c’est-à-dire avant que 
vous puissiez vous rendre compte 
votre enfant est oui ou non at¬ 
teint d’un véritable rhume, l’infec¬ 
tion de la rougeole ou de toute autre 
maladie peut être répandue par cet 
enfant qui ne laisse entrevoir que 
les symptômes d’un rhume. En ef¬ 
fet, ces sortes de maladies sont tou¬ 
jours plus infectieuses au 'début et 
avant même que tout diagnostic soit 
posé. 11 en est ainsi pour les rhu¬ 
mes, dont le danger de contagiosi¬ 
té se manifeste surtout au commen¬ 
cement. 

Voyez cq que vous penseriez vous 
même si (les parents permettaient à 
leur enfant de fréquenter l’école, — 
lorsque 1 on a cru cet enfant atteint 
d’un simple rhume, — pour décou- 


Parlons Musique 

par Rodolphe MATHIEU 

Le directeur du “Canadian Ins- 
titute of Music” vient de publier 
aux Editions Albert Lévesque le li¬ 
vre qu’attendaient de lui ceux qui 
connaissent son riche tempérament 
d’artiste et son originalité débor¬ 
dante. Ses idées, qu’il a déjà eu l’oc¬ 
casion d’exprimer dans des revues 
et des journaux, ont été parfois atta¬ 
quées avec véhémence, mais jamais 
dédaignées. On l’accuse de moder¬ 
nisme inutile, d’obscurité, de révol¬ 
te contre les principes établis. 

“M. Mathieu, écrivait dans “Pa¬ 
piers de Musique” M. Léo-Pol Mo¬ 
rin, est parmi les musiciens de sa 
génération, le plus attaqué et le 
moins compris. Et moins on con¬ 
naît sa niusiqu?, plus on l’attaque 
avec véhémence... Voilà un com¬ 
positeur qui a sa manière de faire 
à lui, et au lieu de l’en glorifier, ou 
l’en accuse comme d’une tare. . . 
Quelques musiciens tiennent ri¬ 
gueur au jeune téméraire de les a- 
voir surpris dans leur léthargie. Ce¬ 
la les dispense de faire l’effort de 
comprendre le sens et la réelle va¬ 
leur de sa musique”. 

Ce sont les principes fondamen¬ 
taux de sa technique musicale que 
M. Mathieu expose dans son livre 
“Parlons... Musique”. Il est avant 
tout un moderne et veut donner à 
la musique canadienne I'* caractère 
de son temps. Aussi faut-il voir, au- 
delà de la forme, la pensée (fui ani¬ 
ma le livre. Elle est ferme, person¬ 
nelle, d’une unité qui la fera remar¬ 
quer même de ceux qui ne parta¬ 
gent pas les opinions de M. Mathieu. 
Quelques chapitres, “Le folklore, 
source d’inspiration ’, “Les diffé- 


gueur de la présente loi, doit, pour 
être valable, être approuvé par une 
résolution spéciale adoptée à une 
assemblée des mafguiHiers anciens 
et nouveaux. Ce billet renouvelé 
doit être signé par le curé et le mar- 
guillicr en charge ainsi que par l’é¬ 
vêque ou l’administrateur du dio¬ 
cèse ou par toute autre personne 
désignée par l’évêque ou l’adminis¬ 
trateur du diocèse. 

9. Tout emprunt contracté en 
une forme autre que ci-dessus pré¬ 
vue est nul et ne lie pas la fabri¬ 
que. 

10. La signature de l’évêque ou 
celle de son représentant sur ces 
bons, obligations, acte notarié ou 
billet, n’engage nullement sa respon¬ 
sabilité ni celle de Ja corporation 
épiscopale relativement à cet em¬ 
prunt. 

x x 

L’intention générale qui a inspiré 
ce nouvel article est évidente: main¬ 
tenir le crédit de nos fabriques en 
déterminant avec soin les diffé¬ 
rents modes d’emprunt dont elles 
disposent, les formalités qu’elles 
doivent observer, le contrôle auquel 
elles sont soumises. Les prêts con¬ 
sentis à nos fabriques ont toujours 
ordre. Il faut leur conserver ce ca¬ 
ractère, et les précautions, dont 
nous désirons entourer cei prêts 
n’ont d’autre but que celui d’accroî¬ 
tre encore chez les prêteurs un sen¬ 
timent de parfaite sécurité. 

Vous remarquerez également que 
les modes d emprunt dont nos fabri" 
ques peuvent se servir sont fixés 
d’une manière exclusive. Nos fabri¬ 
ques peuvent se servir sont fixés 
(l’une manière exclusive. Nos fabri¬ 
ques ont la seule liberté de choisir 
l’un ou l’autre des modes indiqués 
dans l’article 101. Tout emprunt 
contracté en une forme différente 
est nul et ne lie pas la fabrique. 
L’une de ces formes, très répandue 
dans nos diocèses, est celle du bil¬ 
let promissoire. Elle ne sera plus u- 
tilisable à l’avenir, parce qu’elle 
n’est plus reconnue par la loi. Des 
juristes éminents ont mis en doute 
le pouvoir d’une fabrique de con 
sentir des billets promissoircs qui 
I soient de véritables effets de com 


rentes langues musicales”, “Le ca- . , ,. n . 

ractère de la musique”, «L'Etatisa- ! “ erc A 


tion de la musique”, etc., sont ri¬ 
ches de ces aperçus originaux, sub¬ 
jectifs, audacieux, qui infuseront à 
notre musique canadienne un sang 


'HéKèi _ 

à là Librairie (l’Action Canadien ne- 
française, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 


ne sont que des reconnaissances de 
dettes. Quelle que soit la valeur d 2 
cette opinion, la question ne se po¬ 
se plus, puisque les fabriques ne 
pourront plus emprunter de cette 
manière. D’aucuns le regretteront 
sans doute; l’on ne renonce pas fa¬ 
cilement à de vieilles habitudes, et 


Pour maintenir . 


vrir ensuite, une fois votre enfant le commerce de banque au Canada, 
infecté, que ce n’était pas seulement la fabrique pouvant, en pareil cas 


“Parlons... Musique”, publié 
dans la séné “Les Jugements”, aux 

Editions Albert Lévesque, est en . . . ... 

vente nu prix de «1.00 '1 exemplaire,. c - mode d emprunt comportait si 
- - - - l - - • peu de déplacements, de formalites 

et de frais. Cependant l’usage a dé¬ 
montré qu’il n’était pas sans incon¬ 
vénients. Si nos fabriques gagnent 
à sa disparition un surcroît de cré¬ 
dit. il vaut la peine que l’on en fas¬ 
se le sacrifice. 

De chacun des modes énumérés 
Suite de i .rendère paye dans l’article 101, nous n’avons rien 

a été autorisée par cet évêque ou dire en particulier. Le sens est 
administrateur et que les règlements suffisanuneut clair, tout au phis 
canoniques relatifs à cet emprunt convient-il de signaler que dans 
ont été observés. ‘l’emprunt contracté par acte nota- 

5. Tel emprunt peut également ,4^0» vous devrez donner, ainsi que la 
être eifectué par acte notarié, au-; Ipi vous y oblige, une copie certi- 
quel doit comparaître 1 évêque ou liée des résolutions qui se rappor- 
1 administrateur du diocèse ou une 
autre personne, attestant que cet 
emprunt 'est autorisé par l'évêque 
ou l’administrateur du diocèse. A 
la minute de cet acte notarié de¬ 
meure annexée copie dûment cer¬ 
tifiée de la résolution ou des réso¬ 
lutions concernant cet emprunt. 

6. Tel emprunt peut également 
être fait d’une ‘banque autorisée 
par le parlement fédéral à exerct' 


ré et le marguillicr en charge; et la 
contre-signature de l’Ordinaire. 

Ces formalités sont les seules que 
la nouvelle loi exige en ce qui re¬ 
garde le renouvellement des billets. 
Vous ne serez pas surpris que nous 
allions au delà. 

Afin de faciliter votre tâche, et 
s’il y a lieu, afin de remettre dans 
la stricte légalité nos emprunts de 
fabriques, nous rendons obligatoi¬ 
res pour tous nos diocèses de la 
Province civile de Québec les dis¬ 
positions suivantes; 

1. Au cuurs des mois de mars et 
d’avril qui suivront la réception de 
cette Circulaire, vous aurez soin de 
dresser une liste de tous les em¬ 
prunts contractés par billets, indi¬ 
quant le nom du porteur, la *iate 
d émission, celte de l’échéance, le 
taux de l’intérêt. Vous soumettrez 
cette liste à une assemblée de vos 
marguilliers anciens et nouveaux et 
vous la leur ferez approuver. La 
copie de cette liste dûment approu¬ 
vée nous sera transmise sans retard. 

(Suit la formule de cette résolu¬ 
tion de fabrique). 

f GUILLAUME, arch. d’Ottawa. 
f J.-M. RODRIGUE, o.m.i. arch. de 
Québec. 

f GEORGES, arch. coad. de Mont¬ 
réal. 

t FRANÇOIS-XAVIER, év. des Trois 
Rivières. 

f J.-S.-HERMANN, év. de Nicolet. 
t P A T R Ï'GK-THOM AS ,é v . de Pem- 
broke. 

t J.-EUGENE, év. de Mont-Laurier 
t FRANÇOIS-XAVIER, év. de Gaspé 
t LOUIS, o.m.i., év. d’IIaileybury, 
t FABIEN-ZOEL, év. de Saint-Hya- 
ticinthc 

f J.-ALFRED,èi>. de Valleyfield, 
t ALPHONSE-OZ'IAS, év. de Sher¬ 
brooke , \ 

t GEORGES, étK de Rimonski. 
f JOSEPH-ARTHUR, év. de Jolictte 
t CHARLES, év. de Chicoutimi 
-x- 

Nos domestiques. 

—Comment, Jean, vous buvez 
mon cognac? 

—Monsieur m’excusera, mais j’a¬ 
vais besoin de me remettre, après 
l’émotion que je viens d’avoir. 

-—Quelle émotion? 

—Pardine! Je viens de casser la 
grande glace du salon! 


Annonces 

Classifiées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


ON DESIRE INSTITUTEUR ou in¬ 
stitutrice pour l’école Cantal No 
1939. Anglais ou français. Diplôme 
lèie ou 2ème classe. $50.00 par mois 
payable tous les mois. Prêt à ouvrir 
de suite’ S’adresser à Eugène Ger- 
vais, Alida, Sask. 6-9-p 


TABAC TABAC TABAC 

NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sous jusqu'à 40 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Ga,reau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 

52-26-p 

Pandore raconte sês dnclsLu Â 
—A la première botte que je lui 
tire, mon adversaire recule d’uii 
pas. A la seconde... 

—Il meurt asphyxié! 


du rhume mais bien de la rougeole 
dont souffrait cet écolier. Encore 
serez-vous peut-êtr? à même de 
constater que, après cette attaque 
de rougeole, votre enfant a toujours 
été plus maladif et moins fort qu’au 
paraVant. Il arrive souvent que la 
tuberculose suive une attaque de 
rougeole. En effet, la rougeole lais¬ 
se vôtre enfant faible et, partant, 
susceptible Me contracter la tuber¬ 
culose. 

ASSIDUITE 

L’assiduité, cela va sans dire, est 
de la plus haute importance, mais 
d’une importance moindre que la 
santé. II arrive qu’un matin Marie 
souffre d’un rhume. Sa maman lui 
dit alors: ‘Aujourd’hui, tu ferais 
mieux de rester à la maison”. Marie 
répond: “On ne manque jamais 
dans ma classe, et, pour un pauvre» 
petit rhume, je ne voudrais pas que 
ma classe perde S 2 s bons-points”. 
Peut-être que Marie se mettra à pieu 
rer et que la mère, se laissant flé¬ 
chir, enverra sa filLtte à l’école. 
C’est une faute grave. Marie est en 
effet atteints d’une légère attaque 
d’influenza. A l’école elle donne l’in- 
fluenza à plusieurs de scs compa¬ 
gnes qui, à leur tour, communiquent 
à toutes les autres cette maladie. 
Quelques fillettes seront ainsi ab¬ 
sentes de l'école durant une semai¬ 
ne, d’autres durant deux ou trois se¬ 
maines. On en verra même qui, a- 
près avoir contracté l’influenza, de¬ 
viendront tuberculeuses et devront 
manquer l’école durant deux ans. 
Voilà donc que la règle d’assiduité 
se trouve infiniment plus violée que 
si Marie était demeurée au lit pour 
soigner sen iliume. 

-x- 

An tribunal. 

Le juge. — N’avez-vous pas me¬ 
nacé votre malheureuse femme de 
lui envoyer deux balles dans la 
peau? 

L’accusé. — Oui, dans la peau de 
lapin qu’elle avait achetée £100.00 
comm ; étant de la loutre. 


Mort subite. 

L’ami. — C’est épouvantable!... 
La veuve. — C’est atroce: je sui¬ 
vais justement lin film en épisodes. 


signer tout billet à ordre exigé par 
la banque, pourvu que ce billet por¬ 
te la signature de l’évêque ou ds 
l'administrateur du diocèse ou de 
toute autre personne autorisée par 
l’évêque ou l’administrateur du 
diocèse. 

7. Tel emprunt peut également 
être fait d’une corporation épisco¬ 
pale. En pareil cas Je curé et le 
marguillicr en charge peuvent, au 
nom de la fabrique, signer tous bil¬ 
lets et tous renouvellements iv bil¬ 
lets que la corporation épiscopale 
peut exiger concernant cet em¬ 
prunt. 

8. Les dispositions ci-dessus ne 
s’appliquent pas aux emprunts con¬ 
tractés avant la date de l’entrée - *en 
vigueur de la présente loi. Cepen¬ 
dant chaque renouvellement d’un 
billet déjà signé par une fabrique 
et concernant un emprunt contrac¬ 
té avant la date de l’entrée en vi- 


tent à cet emprunt, lesquelles ré¬ 
solutions doivent avoir déjà reçu 
l'approbation de l'Ordinaire. Il 
est essentiel de plus que vous te¬ 
niez à jour J a liste des prêteurs qui 
ont souscrit cet emprunt. Si le no¬ 
taire ne traite qu’avec un seul cli¬ 
ent, la résolution dûment approu¬ 
vée lui suffira sans doute; mais si 
la fabrique s’adresse à plusieurs 
clients pour le même emprunt, le 
notaire doit avoir sous les yeux cet¬ 
te liste des prêteurs, s’il ne veut pas 
s exposer à dépasser le pouvoir 
d’emprunt fixé par les résolutions. 

Tout ceci regarde Ta venir, les 
dispositions nouvelles de la loi ne- 
s’appliquant pas aux emprunts dé¬ 
jà contractés Cependant, même 
pour les emprunts en cours, s’ils 
ont été contractés par biîL'ts pro¬ 
missoircs, la loi détermine une pro¬ 
cédure dont vous devez tenir comp¬ 
te. Cette procédure est déjà obser¬ 
vée en plusieurs endroits: nous a- 
vons cru bon d’en généraliser l’usa¬ 
ge. 11 faut avoir soin de se rappe¬ 
ler qu’elle est maintenant obliga¬ 
toire et qu’elle implique la validité 
même du billet. 

Quand les billets en cours arri¬ 
veront à échéance, ils ne peuvent 
être renouvelés qu’à trois condi¬ 
tions: une résolution spéciale des 
marguilliers anciens et nouveaux 
autorisant ce renouvellement; la si¬ 
gnature du nouveau billet par Le cu- 


Service 

régulier 


Tous les 
jours 


PRINCE-ALBERT — SASKATOON 

AUTOBUS 

Départ de Prince-Albert 8 a. m. 
Départ de Saskatoon 3.45 p. m. f 

TELEPHONE 3033 , 


Un accapareur. 

Toto. -— Bob ne veut >pas me lais¬ 
ser dormir. 

Maman. — Pourquoi ne reste-t-il 
pas tranquillement dans sa moitié 
du lit? 

Toto. — Il veut prendre le milieu 
et il me laisse les deux côtés. 


Les résolutions viriles. 

Lord X., s’adressant à son domes¬ 
tique. — A partir de maintenant 
1 ère des économies commence et 
vous me mettrez moitié moins de 
soda dans mon whisky. 


Les lois de Vamitié. 

Lui. — On ne prend pas la cui¬ 
sinière de sa meilleure amie... 
tu as tout à fait tort. . . 

Elle. — Bah!... une amie, ça se 
retrouve!. . . 


Fondée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 


Un enfant plein de vigeur 

“Notre fils était un enfant déli¬ 
cat, toujours souffrant, avant peu 
d’appétit et quelquefois affligé de 
saignements dj nez. Depuis qu’il 
prend le Novoro du Dr Pierre il est 
devenu un garçon tout différent 
sain et bien portant, il a quatorze 
ans, plus de vinq pieds de haut; 
il profite de chaque repas et est très 
actif, travaillant déjà comme un 
homme,” écrit Mme A. Boucher de 
Burry, Qué. Par son action bienfai¬ 
sante sur le procédé ded igestion et 
d’élimination cette médecine her¬ 
beuse aide à obtenir une bonne san¬ 
té et un corps sain. Comme elle ne 
contient pas d’ingrédients nuisi¬ 
bles elle peut être donnée aux en¬ 
fants en toute sécurité. Si on ne peut 
l’obtenir dans son voisinage écrire' 
au Dr Peter Fahrney and Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, 
111 . 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


POURQUOI 

L’OPERATION 

Pour l'appendicite, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et (te 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es- 
say^z-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme CFO. S, AIMAS 
P. O. Box 1U73 

SASKATOON, SASK. 


Contrats et réparations 
Electriques 

Poêles Electriques “GtJRNEY” 
Chaufferette* à eau Hotpoint 

Frigidaires Electrique# 
“KELVINATOR” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 


Electraglst 



anrj 


Cet ancien breuvage renommé 
mqmicnant un produit de la Saskatchewan 


REGINA BREWING CO.. LTD. 


8ème rue 


TEL: 2344 


j Monuments ] 
I N. PIROTTON | 

385-31)1 rue Dubuc ’ 

ST-BONIFACE - - MAN. j 

! 

j Photos seront envoyées sur I 
demande 3 


LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 

L’excellence de noire cui¬ 
sine et l’efficacité "du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 

Central Hôtel 
& Café 

MAI! KUM CHONG Gérant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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SAGESSE 


Vivez selon vos moyens et faites des réserves. L’épargne 
régulière assure contre les mauvais jours et apporte la 
sécurité, le confort, l’aisance. Vous prendrez des habi¬ 
tudes d’économie lorsque vous aurez un compte d’é¬ 
pargne à la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $150,000,000 

Succursale à Prince-Albert C. A. Rousseau, gérant 
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LE PATRIOTE DE L’OUESÏ, mercredi le 27 avril 1932 


Page 5 


Choses et Autres 



Le c ardinal O’Connell 
i et la radio 


Le cardinal O’Connell, archevê¬ 
que de Boston, a donné récemment 
un discours sur l’usage de la radio 
qui a fait sensation, il semble bien 
que S. E. faisait alldsion à J i série 
d’allocutions qu’a données derniè¬ 
rement l’abbé Coughlin, du Michi¬ 
gan, et qu’il n’approuve pas. A dit 
Son Eminence: 

“La radio présente un nouveau 
problème,” “11 y a un homme, 
en Floride ou au Michigan, qui par¬ 
le tous les dimanches après-midi. 11 
parle au monde entier. De quel droit 
en agit-il ainsi? S’il parle de choses 
religieuses ou de vérités catholiques 
reconnues, on ne peut rien dire. 

“Je suis convaincu qu’il y a vrai¬ 
ment trop de parlements. Le temps 
est trop précieux pour parler, à 
moins qu’on ait quelque chose de 
grave et d’édifiant à dire, quelque 
chose qui puisse être d’une /Utilité 
véritable pour la communauté. La 
confusion ne réglera pas le présent 
problème. L’écume, celle qui con¬ 
tient même du vrai poison, n’aide¬ 
ra pas. 

“L’Eglise catholique est une or¬ 
ganisation extrêmement sérieuse. 
Elle s’occupe des âmes humaines. 
Vous ne pouvez pas jouer a^ee le 
bien-être de l’humanité. L’Egiise 
est pour tout le morde 

“Les enseignements de 1 Eglise 
du Christ sont pour tous. La doctri¬ 
ne de l’Eglise ne reconnaît pas de 
classes. Vous ne pouvez vilipender 
les riches, rire de<; banquiers, faire 
des accusations sensationnelles con¬ 
tre L*s banques et vous livrer à des 
déclarations démagogiques à l’a¬ 
dresse des pauvres au nom a’une 
Eglise qui e xiste pour les riches et 
les pauvres également. 


car on est allé trop loin. Nous avons 
nos programmes de radio. Nous tra¬ 
vaillons pour le salut des amas et 
le bien du pays. No 7s ne p hïvojis 
tolérer gens qu* s g rendent po¬ 
pulaires au détrin.eid de l’un et de 
l‘autre. La popularité ne dure pas. 
C’est comme le bouquet que l’on 
lance à la chanteuse d’opéra — quel 
quefois elle le reçoit sur la tête. On 
peut vous crier Hosanna aujour¬ 
d’hui et vous crucifier demain.” 


A n Steterre, $3,- dre du jour des réunions spirituel- 
64o,605,0ü0; Erance, $2,230,000,000; [les, sont déjà arrivés à lin tel degré 


Italie, $430,950,875; Belgique, $183, 
883,000. 1 ’ 


Mariage Irlando-Musulman 


“Cette série 
manche 
pour la 


de discours du di 


du üi- 

après-midi a été arrclée 
saison. J’en suis content, 


L Américain est-il goulu? 

Le “North American Review” 
publiait récemment un article si¬ 
gné “Mauritz A. Hallgren”, lequel 
suinte la francophobie. L’auteur pré 
tend craindre un rapprochement é- 
conomique entre la France et l’Al¬ 
lemagne, sous prétexte que les in¬ 
dustries allemandes étant bien ou¬ 
tillées, mais à la veille de la ban¬ 
queroute, seraient sauvées par l’or 
français et, donc, à la merci des 
banquiers de France. Or, continue- 
t-il en substance, comme les ci¬ 
toyens américains ont trois mil¬ 
liards placés dans les industries al¬ 
lemandes, peuvent-ils sa croiser les 
bras et laisser la France prendre 
contrôle de l’industrie allemande? 

La paix franco-germanique n’est- 
Mle pas désirable et une des condi¬ 
tions de la paix universelle? Mais 
nous sommes convaincus que l’opi¬ 
nion américaine ne se laissera pas 
égarer par l’aigreur d'énergumènes 
de la trempe d‘un “Mauritz”. D’ail¬ 
leurs, qu’ont à craindre les Etats- 
Unis des quelques louis d‘or fran¬ 
çais; quand ils se flattent d’avoir en 
Allemagne trois millions produisant 
un dividende et qu’ils ont, en outre 
lieu de se réjouir devant les chif¬ 
fres suivants: 

L’Angleterre, la France, l’Italie et 
la Belgique, à elles seules, doivent 
aux Eiàts-Unis 93 pour cent des dei- 


Bombay. — Le mariage de Shau- 
kart Ali, leader musulman sexagé 
naire, avec Mme Elizabeth Ryan, 
femme divorcée (fun officier de 
police irlandais, a été empêché à 
la dernière heure par la fils du 
vieux Shaugart, Zabid Ahmed, qui 
menaçait l’officiant de lui couper la 
barbe s il osait procéder à la céré¬ 
monie. 

Shaukart Ali, un colosse qui pèse 
plus de 300 livres et sa jeune fem¬ 
me de 25 ans, une beauté anglaise, 
allaient se diriger vers l’autel lors¬ 
que le prêtre musulman refusa de 
célébrer Je mariage, alléguant qu’il 
n’était pas conforme aux exigences 
de la loi de l’Islam. On en était là 
lorsque le fils de Shaukart parut 
soudain armé d’un couteau et me¬ 
naça le prêtre de lui couper la bar¬ 
be s’il osait marier son père. Cou¬ 
per la barbe est la plus grande ou¬ 
trage qu’on puisse infliger à un mu¬ 
sulman. 

Mme Ryan avait abandonné le 
christianisme >t embrassé l’Islam 
pour épouser Shaukart, mais les pré 
très musulmans élevaient des diffi¬ 
cultés au sujet de son divorce. 

Les événements d’aujourd’hui ont 
jeté dans/ la consternation toute la 
communauté musulmane da Bom¬ 
bay car Shaukart Ali est l’uu des 
leaders musulmans les plus connus 
de 1 Inde. Il a déclaré qu’il épou¬ 
serait la jeune Anglaise, même s’il 
’ui fallait quitter l’Inde pour cela. 


d’organisation qua les autorités du 
Congrès ont dernièrement publié le 
programme de ses travaux. Le lun¬ 
di 2Ü juin, le Cardinal-légat arrive¬ 
ra à Dublin et, le lendement, un 
garden-party, suivi d’une réception 
à Blackrock College, prépareront 


l’atmosphère sociale des fonctions [les cartes. 


j’ai trom-pês de me pardonner.” 

Telle est la confession que publie 
une feuille locale d’Helmbrecht, pe¬ 
tite villa bavaroise de la Haute- 
Franconie. C’est dans cette locali¬ 
té qu’exerçait Mme Henriette Ho- 
heuberger, exploitant la crédulité 
publique par l’affirmation d’une ap¬ 
titude spéciale à lire l’avenir dans 


religieuses. Le jour même il y au¬ 
ra une communion générale des en* 
fants à travers toute l’Irlande. Le 
mercredi 22 juin, le Congrès sera 
officiellement inauguré à la cathé¬ 
drale de Sainte-Marie, où le Saint 
Sacrement sera exposé. Dans toutes 
les églises du Dublin, le Saint Sa¬ 
crement sera exposé à partir de 9 
heures du soir jusqu’à la bénédic¬ 
tion qui suivra la messe de minuit; 
et cela pendant toute la durée du 
Congrès. Comme un hommage au 
Christ-Roi, la ville de Dublin sera 
illuminée pendant tout le Congrès 
depuis le coucher du soleil jusqu'à 
l’aube. Le jeudi 22 juin, messe pon¬ 
tificale à la Cathédrale, suivie de 
réunions 
di, réunion 
midi, réunion générales, et le soir 
les hommes s’assembleront à Phoe¬ 
nix Park, où 1 3 Cardinal-légat don¬ 
nera la bénédiction et assistera au 
défilé. Même programme le vendre- 
ri, avec cette différence que la réu¬ 
nion du soir sera pour les dames. 
Le samedi, messe pontificale* pour 
les enfants à Phoenix Park. Et, le 
dimanche 26 juin, le Congrès sera 
clôturé par une messe pontificale 
en plein air, à Phoenix Park, d’où 
partira ensuite une procession du 
Saint Sacrement qui aboutira au 


Un jour, sa conscience a parlé et 
lui a dit qu’elle faisait là un métier 
incompatible avec l’honnêteté. Elle 
s’en est repentie et, loyalement, elle 
a voidu reconnaître et avouer sa 
faute dans le journal de sa localité, 
avec le motif: Une merveilleuse in¬ 
tervention divine. 

Cette merveilleuse intervention di 
vine, c’est ce que l’on appelle, dans 
le catéchisme, la ‘trace de Dieu, 
quoi! 



L’avoine Robin Hood est grillée dans 
l enveloppe et fait du gruau qui a 
meilleur goût 


Robin 


La Belgique a peur 


* tT . . - . -, ..... /pont de O’Connell, d’où le Cardinal- 

Je vivrai en terre étrangère, dit-il, \ \ l . \ _ . _ 


mais ie 11 e renoncerai pas a mon a- 

'_ 


mou iv 


Le Congrès de Dublin 

L’Action Catholique , de Québec , 
publie les détails ci-dessous sur le 
programmé du Congrès Eucharis¬ 
tique d)e Dublin . 

Les préparatifs pour le prochain 
Congres eucharistique de Dublin, 
qui aura lieu à la un du mois de 


iégat donnera la bénédiction finale. 


La confession publique d’une 
tireuse de cartes 


tes cte guerre. Durant la période de (juin, avancent régulièrement. Les . ^ , 

vingt ans, elles doivent verser les détails matériels, comme aussi l’or-| oauvres de péché. Je 





CONCOURS 


104 PRIX! 


Premier Prix - $1,000.00 comptant 
Deuxième Prix 500.00 comptant 
Troisième Prix 200.00 comptant 
Quatrième Prix 100.00 comptant 

5 Prix - Chacun - 50.00 comptant 

95 Prix - Chacun - 10.00 comptant 
104 Prix - au total de - $3,000.00 


La défense de la frontière de 
l'Est, face à l’Allemagne, reste la 
. . , ,, , . i préoccupation des pouvoirs publics 

; pour le cleige; l apies-rru- j et ( j es m ip eux politiques en Belgi- 
1011 pour le cierge; 1 apres- 1 q lie# 

Dans le rapport qu’il vient d’éta¬ 
blir au nom de la Commission de la 
défense nationale de la Chambre à 
propos du budget de ce départe¬ 
ment. M. Pierre de Burlet, député, 
constate que les crédits sollicités à 
cette époque da crise intense, sont 
tout juste suffisants pour mainte¬ 
nir en bon état le matériel, êarmo¬ 
ment, le charroi, l’équipement de 
l’armée ainsi que les casernes. 

Le rapporteur général, traduisant 
ensuite le sentiment général, écrit: 

“Le gouvernement doit veiller 
très activement à la mise en état 
de défense immédiate de la fron- 
tièrç de l’Est. Il y a urgence à ce 
que toute l’activité des services 
compétents du département de la 
défense nationale soit portée sur 
ce point.” 

M. de Burlet fait remarquer que 
la France n’a pas attendu pour met¬ 
tre à exécution le programma que 
son gouvernement avait arrêté: 

“La Belgique, ajoute-t-il, a le de¬ 
voir de prendre d’urgence les mê¬ 
mes précautions si elle veut parer 
en temps opportun à toutes les é- 
ventualitês possibles. N’attendons 
pas des temps meilleurs, même si 
nous les espérons proches et de¬ 
mandons au pays de faire confian¬ 
ce à l’état-major général et au gou¬ 
vernement responsables qui ne peu¬ 
vent rester indifférents aux appels 
du ‘Parlement.” 

Le rapporteur s’occupe ensuite 
de la protection des soldats et des 
civils contre les gaz. 

Ces détails suffisent à montrer 
combien la Belgique est anxieuse de 
se prémunir contre un retour éven¬ 
tuel peu probable, mais non pas 
impossible, des journées tragiques 
d e 1914. 

- x - 

En Russie Soviétique 

Les Massacres des paysans molda¬ 
ves au Dniester 




Aa 



Oats 


“Je déclare aux habitants de 
Helmbivcht et environs que pendant 
des années, égarée par les puissan¬ 
ces de mensonges et de ténèbres, 
j ai menti sciemment à tous ceux 
qui ont voulu connaître L*ur avenir 
par les cartes. Par une merveilleuse 
intervention divine, j’ai reconnu 
mon erreur et j’ai renoncé à mes 


prie ceux que 


1er prix: M. Dom Léo Grenier: 2 
ème prix: Mlle Antoinette Grenier; 
3ème prix: M. Jules Martin; 4ème 
prix: M. Achille LeBlanc; 5ème 
prix: Mlle Irène Gaudet; Génie prix 
M. Wilfrid Gareau; 7ème prix Mme 
Wilfrid Gareau; 8èmo prix M. Ado- 
nias Gaudet. 

Nous ne devons pas oublier de 
louer la franche générosité de no¬ 
tre dévoué Père Baillargeon, qui, é- 
tant troisième et ayant bien mérité 
son prix, céda sa plaça à ses pa¬ 
roissiens. Tous ont hâte à l’hiver 
prochain, car il y aura une sembla¬ 
ble série de partie de cartes. 

DE PASSAGE 

M. l’abbé Boucher, de Hoey. 






ST-EUSTACHE, Man. 
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Un beau MILLE DOLLARS 
pour le simple estimé de la 
moyenne des cordes dans un 
pneu Goodyear! Pensez à ce 
que vous pourriez faire avec ce 
$1,000.00. Une nouvelle voi¬ 
ture? Un chalet sur le lac? Un 
vpyage en Europe? Un cours 
pour le cadet? Oh, que de 
choses épatantes on peut faire 
avec de l’argent sonnant et 
beaucoup. Ce concours n’est 
pas un attrappe-nigaud. Quel¬ 
qu’un va gagner le gros lot de 
$1,000.00 pour le meilleur 
estimé. Et d’autres gagneront 
les 103 autres prix qui varient 
de $10.00 à $500.00 chacun. 

Vous n’avez pas à dépenser 
un seul sou. Lisez les condi¬ 
tions toutes faciles du concours, 
procurez-vous gratuitement une 
formule d’entrée chez un Ven¬ 
deur de Pneus Goodyear et 
adressez votre estimé tel qu’il 
en est indiqué. 


Les Conditions 
Faciles du 
Concours 

Tout membre, dont la famille 
au Canada possède une auto¬ 
mobile, peut concourrir. Aucun 
frais d’entrée, rien à acheter, 
pas de condition spéciale. Tous 
les vendeurs de pneus, tous les 
employés des compagnies de 
caoutchouc, et leurs familles 
sont exclus. 


Combien de Cordes Supertwist en 
moyenne dans un pneu Goodyear? 


de pneus Goodyear. Le chiffre 
exact pour chacun des six pneus 
a été secrètement vérifié par 
des techniciens de la Division 
du Progrès, aux ateliers Good¬ 
year. Ces chiffres ont été mis 
sous pli scellé et déposés avec 
une Compagnie de Fiducie de 
Toronto et la moyenne telle 


Examinez les six pneus Good- qu’établie doit être acceptée 
year, différents dans leur comme finale. 


grandeur, leur type et l’épais¬ 
seur de leurs plis, qui sont 
exposés chez tous les Vendeurs 


Un morceau de toile fait de 
cordes Supertwist est exposé 
chez tous les Vendeurs Good- 


Goodyear; faites l’estimé du year. Ceci vous aidera à faire 
nombre de cordes dans chacun; votre estimé. 


totalisez les estimés des six 
pneus, puis divisez par six pour 
en établir la moyenne. Inscri¬ 
vez le chiffre de votre moyenne 
sur une formule régulière qui 
peut être obtenue gratuitement 
chez n’importe quel vendeur 


Ce concours finira le 5 juin, 
1932. Aucune entrée mise à la 
poste après cette date ne sera 
considérée. Adressez: "The 
Goodyear Supertwist Cord Con- 
test”, New-Toronto, Toronto 
14, Ontario. 



.Entrez chez le vendeur Goodyear le plus proche et voyez la démonstration 
■des Cordes Supertwist-Deçiandez le livret sur les conditions du concours 







L?s informations qui provien¬ 
nent de iBucarest comme de la rive 
russe du Dniester signalent que la 
Moldavie a été le théâtre d'atroci¬ 
tés soviétiques. Nombre de paysans 
comma les dépêches l’ont déjà an¬ 
noncé, fuyant la tyrannie bolchévis- 
te, cherchaient à traverser le fleu¬ 
ve pour se réfugier en territoire 
roumain. Mais ils ont été impitoya¬ 
blement massacrés par les gardas 
rouges. 

Cet exode est provoqué par les 
mesures de rigueur prises par tes 
autorités soviétiques contre lis Mol¬ 
daves pour leur enlever leurs pro¬ 
duits agricoles, elles soumettent de 
force à la bolcnévisation, à laquelle 
ca peuple d’origine latine, avait op¬ 
posé jusqu’ici une résistance pas¬ 
sive. 

D’autre part, les Soviets, poursui¬ 
vant leur politique de rlérhistia- 
nisation, veulent fermer les églises. 
Or, les Moldaves sont fort attachés 
à Dur foi comme à leurs prêtres. 
C’est pour se soustraire à cette ty¬ 
rannie que les paysans moldaves 
cherchent à passer en Bessarabie. 

Le mouvenunt prenant de plus 
en plus d’extension, les autorité so¬ 
viétiques ont décidé d’appliquer 
des mesures plus rigoureuses enco¬ 
re. La République moldave sera sup¬ 
primée et la population séquestrée 
en Sibérie. 

Déjà on s’en est pris aux habi¬ 
tants du village de Scutari parce 
qu’on soupçonnait que c’était là 
qu’étaient organisées las tentatives 
d’évasions en masse qui furent à 
l’origine des drames qui se dérou¬ 
lèrent durant ces derniers temps 
sur les rives du fleuve. Les habi¬ 
tants de 'Scutari se révoltèrent con¬ 
tre la décision prise contre eux et 
opposèrent une résistanre desespé¬ 
rée en s 3 repliant vers la rive gau¬ 
che du Dniester. 

Immédiatement les mitrailleuses 
entrèrent en action, et, pendant 
plus de trois heures, on n’entendit 
que leur crépitement. De la rive 
roumaine du fleuve, on apperçut, 
durant toute la nuit, des gémisse¬ 
ments et des cris qui 11 e cessèrent 
qu’avec le jour. 


— Mme G. L. Marsolais est reve¬ 
nue de l’hôpital St-Boniface où elle 
était depuis 30 jours, malade des 
fièvres typhoïdes. Elle est malme¬ 
nant en convalescence. 

— M..e£ Mme F. Letourneau sont 
de retour de St-Boniface, où ils ont 
passés l’hiver. Mais en arrivant ils 
ont pris la grippe et ont été sé¬ 
rieusement malades vu leur grand 
âge. 

— Le révérend M. Lafond, curé de 
Therford, P. Q., cousin de M. An¬ 
toine Belcourt notre populaire maî¬ 
tre de chant, est v 21111 passer une 
vacance* avec lui, et, dimanche, le 
17 avril, il a chanté la grand’messe 
et fait le sermon. 

— Notre vénéré curé, M. J. A. Bas- 
tien est retenu chez lui par une for¬ 
te grippe. 

— M. Louis Lacroix, vieillard de 
90 ans a eu une attaque de pneu¬ 
monie et malgré son grand âge il 
est en convalescence. 

— Mme Emerie Charbonneau a été 
opérée pour les cauculs biliaires,, à 
l’hôpital de St-Boniface et est re¬ 
venue chez elle. 

NAISSANCES 

— M. et Mme J-Btc Paul, un fils 
le 10 mars. 

— M. et Mme Emmanuel Berna- 
din, lin fils, le 16 avril, décédé 
quelques jours après. 

— M. et Mme Tobie McIIay 2 , un 
fils, le 5 avril. 

— M. et Mme Jos. Lucier, un fils 
le 16. 
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—Le soir de Pâques eut lieu au 
soubassement de l’église une petite 
séance très intéressante préparée 
par les Enfants d 3 Marie. Le pro¬ 
gramme était varié: chants, décla¬ 
mations, pièces comiques, et ravis¬ 
sante musique. Les acteurs de Bel- 
levue ne sont certes pas des artis¬ 
tes, mais ils promettent beaucoup. 
Leur séance fut un réel succès. 

Après la séance, nous avons eu la 
distribution des prix aux heureux 
gagnants de la série de partie de 
cartes. Félicitations aux vainqueurs 
dont les noms suivent: 


DEUILS SUR DEUILS! 

La grande faucheuse a fait plu¬ 
sieurs ^victimes dans notre région 
durant les mois de mars et d’avril. 

Ce fut d’abord un brave fermier 
de notre paroisse, M. Charles Lan¬ 
dry, qu’on trouva mort dans un hô¬ 
tel de North-Battleford. Il laisse 
pour le pleurer, sa femme et deux 
jeunes enfants. L’enterrement eut 
lieu à Delmas, Sask. 

Ce fut ensuite Mme Hosanna 
L’Heureux, de Denholm. Elle s’en 
allait, joyeuse, accompagnée de sa 
soeur, Mme Roussel, faire une voya¬ 
ge à Battleford et à la Butte du Pa¬ 
radis, lorsqu’elle se sentit frappée 
soudainement. Elle 11 ’eut que le 
temps de dire: “Je suis étourdie”, 
et déjà elle s’affaissait dans les bras 
d’un de ses fils, qui se trouvait aus¬ 
si avec elle. 

Mme L’Heureux laisse une nom¬ 
breuse famille, elle était la soeur cl a 
Mme Alphonse Prince, de Battleford 
où eurent lieu les funérailles. Son 
âme da bonne et brave chrétienne 
est allée rejoindre celle de son ma¬ 
ri, dont la mort fut si édifiante au 
mois de septembre dernier. Tous 
deux reposant maintenant côte à 
côte, à l’ombre des arbres du poé¬ 
tique cimetière du Vieux Battleford. 

Après le décès de Mme L’Heu¬ 
reux, ce fut calui — également su¬ 
bit — du très regretté et très es¬ 
timé juge Buckles, dont les funé¬ 
railles solennelles furent célébrées à 
North-Battleford par S. E. Mgr l’E¬ 
vêque. 

—Puis, il y eut deux morts très 
édifiantes, celle de Fred Fiddler, 
48 ans, et celle d’Hector Prince, 30 
ans, tous deux de Battleford. Le pre 
mier était à l’hôpital Notre-Dame 
depuis quelques mois, et le second 
au Sanatorium de Prince-Albert de¬ 
puis deux ans. 

Hector Prince était le fils de Mme 
Vvc Alp Prince, et le neveu du re¬ 
gretté sénateur Prince. Il avait fait 
ses études à Edmonton et à Mont¬ 
réal. Après un séjour aux Etats-Unis 
la maladie le ramena dans sa fa¬ 
mille et le força bientôt de se ren¬ 
dre à Prince-Albert. Pressentant sa 
fin prochaine, il avait dit en quit¬ 
tant Battleford: ‘Quand je revien¬ 
drai, ce sera dans un cercueil!” 

Sa mère et ses soeurs eurent la 
consolation d’assister à s?« derniers 
moments et de le voir quitter ce 
monde dans les plus beaux senti¬ 
ments chrétiens. 

—Un deuil plus triste encore que 
tous les précédents vient de s’abat¬ 
tre sur une autre famille de notre 
ville. 

Le 15 avril mourait à l’hôpital 
Mme Eliza Charbonneau, née Ga¬ 
gnon, femme de M. Télesphore 


Charbonneau. Elle laisse pour pleu¬ 
rer sa perte son mari et 12 enfants, 
dont le plus jeûna est âgé de 2 
semaines. 

Excellente chrétienne et mère de 
famille exemplaire, Mme Charbon¬ 
neau accepta la mort avec la plus 
courageuse résignation, répétant les 
paroles de Job: “Tout comme le 
bon Dieu voudra!” 

Avec les petits orphelins et leur 
père désolé, 120 enfants des écoles 
et un grand nombre d’autres, per¬ 
sonnes assistèrent aux funérailles. 

Espérons que la divine Providen¬ 
ce, en qui ia défunte avait une con¬ 
fiance admirable, ne manquera pas 
de venir en aide à cette famille si 
nombreuse et si douloureusement, é- 
prouvée. R.LP. 



Délicieuse recette de Mme Lacroix pour 
gâteau-étàge au chocolat 

34 tasse beurre 

1 tasse sucre 

2 oeufs 

1 c. à thé vanille 
1 tasse lait 

2)4 tasses farine à pâtisserie (ou 2 
tasses et 3 c. à soupe farine à pain) 

3 c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 

34 c. à thé sel 

Défaites beurre en crème; ajoutez 
sucre, peu à la fois, battant jusqu’à ce 
que le tout soit bien léger; ajoutez les 
iaunes battus et l’essence; ajoutez la 
farine tamisée avec sel et poudre à 
pâte, en alternant avec le lait. Incor¬ 
porez les blancs d’oeufs bien battus. 
Cuisez à four modéré (375° F.) pen¬ 
dant environ 20 minutes, dans 3 
moules à gâteau-étage graissés. Re¬ 
cette pour Glace et Garniture au 
Chocolat dans le Livre de Cuisine 
“Magic”. 



Pourquoi la Poudre 
d Pâte “Magic” est employée 
exclusivement dans cette 

Ecole Ménagère 
de Montréal 


“Nous Rensei¬ 
gnons à nos élè¬ 
ves que les métho¬ 
des le plus sûres” y 
dit Madame R* 
Lacroix, direct¬ 
rice adjointe de 
l’Ecole Ména- 
Provinciale, à Montréal. 
“C’est pourquoi j’emploie et re¬ 
commande la Poudre à Pâte 
“Magic;”. Elle fait toujours lever 
la pâte de façon uniforme et 
assure des résultats satisfaisants 
chaque fois que vous l’employez.” 

La Poudre à Pâte “Magic” est 
sans contredit la préférée dans la 
majorité des institutions d’ensei¬ 
gnement culinaire dû Dominion. 
Les ménagères la préfèrent aussi 
à cause de ses résultats invaria¬ 
blement meilleurs. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS— Vous 
trouverez des douzaines de délicieuses 
recettes pour pâtisseries faites à la maison, 
dans le nouveau Livrede Cuisine “Magic”. 
Demandez-le en écrivant à la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 


gere 



Châtelaine lashtttie ] 
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“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 
contient ni alun 
ni ingrédient nui¬ 
sible. 


Fabriquée au Canada. 














































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 avril 1932 


AGRÎCUTURE 


^ELEVAGE 


Embellissons nos demeures 


ft Qui donc vous ouvre en nos coeurs 
(presque éteints 

O lumineuses fleurs des souvenirs 
(lointains” 

Victor Hugo . 

La fête des arbres! jour de congé, 
où l’on plantait des petits sapins 
autour de l’école! Qui n’a gardé de 
ce jour férié, un souvenir attendri? 

Dans certaines contrées, on plan¬ 
te un arbre pour fêter la naissance 
de chaque enfant. Si on observait 
ailleurs cette excellente coutume, je 
connais certaine maison, qui serait 
joliment ombragée! 

On devrait consacrer une journée 
chaque printemps à l’embellisse¬ 
ment des abords de la maison, en 
faire une fête de famille, y intéres¬ 
ser les petits, développer chez tous 
l’amour et la fierté de notre “chez 
nous.” 

A cette époque de l’année, le 
temps est précieux, dites-vous. C’est 
vrai! mais cette trêve aux durs la¬ 
beurs des semences, est une détente 
salutaire, on n’en travaille que 
mieux ensuite! 

Les arbres, les arbustes, les fleurs, 
l’herbe verte, autour de la maison, 
sont un luxe à la portée de tous. 

Le peu de temps et de soins qu’il 
réclame est rendu au centuple par 
les réelles jouissances qu’il procure, 
la légitime fierté qu’il inspire, la 
beauté qu’il crée. 

Point n’est besoin de plants coû¬ 
teusement importés — inaborables, 
pour la plupart d’entre nous — nos 
bois foisonnent de variétés qui les 
valent, par leur beauté, leur rustici¬ 
té et le fait d’être acclimatés. 

Parmi les arbres, l’érable indigè- 
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ne vient en première ligne, il pous¬ 
se vite, résiste bien, ses feuilles dé¬ 
coupées en dentelle sont bien jolies, 
il mérite la préférence qu’on lui 
accorde. 

L’orme, quoique lent «à croître du¬ 
re des siècles, chez mon grand’pè- 
re, j’en ai connus vieux, disait-on, 
de plusieurs centaines d’années, 
dont chaque saison accroissait la 
robuste vigueur. 

Le frêne , quoique trè,s,beau, a le 
défaut grave — du moins celui d’i¬ 
ci — de prendre ses feuilles, fin de 
juin et de les perdre dès l’aube de 
septembre. 

Le saule aux cocons soyeux, ré¬ 
pandant dans l’air un arôme de prin 
temps, mérite d'être considéré, son 
feuillage d’argent est joli, en tisane, 
il est fébrifuge et tonique. Les 
branches coupées prennent bien ra¬ 
cines. 

Les arbres fruitiers présentent Je 
double avantage d’être utiles et dé¬ 
coratifs, de se charger de fleurs 
neigeuses au printemps, de porter 
des fruits en automne. Si on a la 
précaution de les planter avec la 
terre, qui y adhère, ils reprennent 
bien. 

Comme bordure, les arbrisseaux, 
qui valent notre attention sont nom¬ 
breux. 

Le groseillier reprend aisément, se 
couvrant d’un vert feuillage, 6e 
blanches fleurettes, avant tout au¬ 
tre. Il porte des fruits abondants. 

Le pimbina , de même, a des fleurs 
olies, des feuilles denteléès* des 
fruits savoureux. t 

Le cencllier devient une énorme 
boule de neige, au printemps, son 
vert feuillage luisant, ses fruits d’un 
rouge vif, lui donnent un bel as¬ 
pect, tout le long de la saison, sans 
parler de ses épines qui en font un 
impénétrable rempart toute l’année. 

Le rosier sauvage cultivé ac¬ 
quiert un développement, une beau¬ 
té surprenante! 

Il y a encore certain arbuste flo¬ 
rifère, dont le nom barbare m’é¬ 
chappe, au feuillage argenté, aux 
minuscules fleurs d’or embaumant 
le giroffe. 

Ces divers arbrisseaux plantés en 
bordure encadrent bien un parterre 
ou une cour, forment une clôture 
très décorative, impénétrable aux 
animaux. 

Pour ombrager: porches et fe¬ 
nêtres, nous avons le liseron des 
bois ou gloire du matin, l’épais ri¬ 
deau de ses feuilles en coeur, se cou¬ 
vre chaque matin d’une profusion 
de blanches clochettes légèrement 
teintées de rose et de mauve. 

C’est une merveille! Le moindre 
bout de racine reprend sans diffi¬ 
culté. 

Le houblon est très rustique, quel 
ques racines, plantées il y a dix ans 
donnent depuis, chaque année, sans 
aucun soin, une luxuriante végéta¬ 
tion. Ses feuilles sont très belles, 
s ils caboches desséchées valent le 
produit qu’on achète. 

Le liseron et le houblon étant vi¬ 
vaces ont l’avantage d’être établis 
une fois pour toujours. Les gens de 
Wrllow-Bunch qui désirent s’en pro 
curer, en trouveront le long du 
chemin Durand et dans les coulées 
Louison Larocque où ces plantes 
abondent. 

Le concombre sauvage est très ap 
précié à juste titre, quoique annuel, 
il repousse de lui-même d’une an¬ 
née à l’autre par les graines qui 
tombent. t 

Les vignes vierges ou vigne de 
Virginie n’ont qu’un défaut, mais 
capital! il faut les acheter! Elles 


sont bien belles et ont l’avantage de 
recouvrir leurs ramures de feuilles 
dès le printemps, elles poussent très 
vite en un fouillis inextricable, qu’il 
faut tailler. Ces boutures qu’on en¬ 
lève reprennent très bien, il suffit 
que chaque bout présente deux 
noeuds, on enterre l’un qui prend 
racine, l’autre pousse vite des feuil¬ 
les. Qu’on ne laisse donc pas per¬ 
dre ces boutures, si on ne peut soi- 
même les établir ailleurs, qu’on les 
donne à son voisin qui peut les 
utiliser. 

Ces diverses plantes grimpantes 
atteignent des hauteurs invraisem¬ 
blables! couvrent en peu de tempï> 
un treillis de leur luxuriante crois¬ 
sance* font à la maison, une parure 
incomparable de beauté et de fraî¬ 
cheur. 


Comme treillis, des lattes crois¬ 
ées en diagonales, de la broche car 
reautée, même de la broche unie 
bien tendue font très bien, la corde 
n’est pas assez rigide, les plantes 
se brisent au vent. 

On a aussi quantité de jolies 
fleurs des champs et des bois, qui 
pareraient le parterre de leur gaàce 
délicate, il n’y a qu'à tenir compte 
de la nature dit sol, qui les produit 
le mieux. 

“Travail, salut à toi\ Soutien de 
(V existence! 

Tu donnes le bien-être et le jour et 
(la nuit!” 

PER BETTE, 
Willow-Bunch 


LE POOL DU BLE 

Une loi a été passée à la derniè-ldes finances, a fait une décimation 
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re session provinciale, autorisant le 
gouvernement à avancer $300,000 
au “Saskatchewan Wheat Pool”: 
somme qui devra être employée à 
faire le dernier paiement sur la ré¬ 
colte de 1928. 

L’acte prévoit le paiement de 1 c. 
et un huitième par boisseau aux 
fermiers qui livrèrent leur blé au 
pool en 1928-1929, mais pas en 1929. 

Les autorités du pool, à Régina, 
sont en train de préparer les livres 
de comptes de façon à pouvoir re¬ 
mettre ces argents aux cultivateurs 
le plus tôt possible. 

L’IIon. H. H. Stovens, ministre 
de l’industrie et du commerce, a 
dernièrement soutenu la cause du 
pool contre certains propagandistes 
des Etats-Unis, et a déclaré que Es 
membres du pool ont encore con¬ 
fiance en leur coopérative du blé. 
L’Hon. E. N. Rhodes, 


à Ottawa, la semaine dernière, d’a¬ 
près, laquelle ni les banques, ni le 
gouvernement ne sont exposés à su¬ 
bir de pertes par le fait de leurs 
avances et garanties au pool. 

_N --- 

Le grain sans maladie 


que l’on sème une légumineuse pour 
la première fois, ou sur des champs 
où les semis déjà faits n’ont pas 
réussi malgré de bonnes conditions 
de sol et de climat. Elle est très 
utile également lorsque l’on sème 
une légumineuse sur un champ qui 
n’a pas porté de récolte de ce gen¬ 
re depuis plusieurs années. Les bac¬ 
téries qui assurent lé succès dans la 
culture des légumineuses ne peu- 
| vent se développer que dans les no¬ 
dosités ou les petites bosses qui se 
! forment sur les racines. Si la terre 
n’a pas porté de légumineuse .1 2 puis 
longtemps, les bactéries qui s’asso- 
|cien» à cette légumineuse p.mvenl 
disparaître et il n’en reste presque 
plus après deux ou trois ans et c’est 
pourquoi on recommande de faire 
mit nouvelle inoculation dans les 
conditions ordinaires. Ce n’est .loue 
pas seulement dans les champs qui 
sont complètement dépourvus de 
bactéries de légumineuses que l'i¬ 
noculation est utile. Même si les ra¬ 
cines porter \ quelques nodosTes, 
les bactéries que fournit l’inocula¬ 
tion jouent un rôle très utile en pro¬ 
voquant une imination pins abon¬ 
dant- le ces nodosités T en per¬ 
mettant'ainsi une assimilation ,'Uis 
active d’*«zolo. dont les plantes bé¬ 
néficie nt. 

Le Servies de la Bactériologie 
des fermes expérimentales fédéra¬ 
les a conduit des recherches sur la 
pratique de l’inoculation. Il a cons¬ 
taté que cMte inoculation est utile 
non seulement pour la luzerne, le 
mélilot, le soja, etc., mais aussi et 
très souvent pour les trèfles rouge 
et d’alsike, les pois, les fèves et les 
autres légumineuses. Il a constaté 

le 


Winnipeg. —- A la clôture de la 
réunion annuelle du Conseil Natio¬ 
nal de Recherches, tenue à Winni¬ 
peg la semaine passée, après qu’une 
soixantaine de rapports ont été dé¬ 
posés, il a été établi que des pro¬ 
grès considérables ont été faits par aimes ivgum^.vu.v.. *- - - , 

les experts pour arriver à trouver également que l’inoculation par K 
une espèce de blé que l’on pourra procédé humide, dans lequel on ha 


aux buttes ou billons, où elle serait 
le plus nécessaire. Il en résulte un 
ressuyage inégaT du champ; cer¬ 
tains endroits sont secs tandis que 
d’autres sont encore trop humides 
pour être ensemencés. 

On peut éviter cet état de choses 
sur les grands champs inclinés en 
pratiquant quelques raies à la char¬ 
rue pour détourner l’eau des bais- 
sïères gelées, où cl h- se perd, et la 
conduire vei*s les buttés. Un cheval 
ou un attelage double attelé sur une 
charrue légère, à mancherons, n’au¬ 
ra aucune peine à tracer les raies 
lorsque la couche de boue a trois 
ou quatre pouces d’épaisseur sur 
une sole encore durcie par la gelée. 
Après que les raies sont tracées il 
suffit d’une couple de jours de tra¬ 
vail avtc la houe pour répandre 
l’eau dans toutes les directions et 
il en résultera ainsi l’absorption 
d’un grand nombre de tonnes d’eau 
dans les endroits où elle est le plus 
nécessaire. Sans une précaution de 
ce genre, l’eau se retracerait tout 
simplement un chemin jusqu’aux 
baissières. 

Nous pratiquons plus ou moins 
cette irrigation avec l’eau des rei- 
ges, autant qu’on peut le faire, à ki 


affranchir'de la roui! le ;t entres ma 
ladies. Encore deux ou trois ans et 
la variété de blé voulue sera indi- 
ministre quée aux cultivateurs. 


Stocks de grains au Canada 


Le volume des stocks de grain 
dans les divers entrepôts du Cana¬ 
da, au 31 mars 1932, présente des 
réductions substantielles, compara¬ 
tivement au volume dans les me¬ 
mes endroits au 31 mars 1931. Une 
réduction prononcée des stocks, 
comparativement à l’année derniè¬ 
re, apparaît pour le blé, l’avoine, 
l’orge, le Tin et le seigle, la réduc¬ 
tion totale de tous les grains s’élè¬ 
ve à 179 millions de boisseaux. 

Les rapports reçus des élévateurs, 
des minoteries, des compagnies de 
chemins de fer et des correspon¬ 
dants agricoles démontrent qu’au 
31 mars 1932, les stocks de blé au 
Canada s’élevaient à 243,300,165 
boisseaux, comparativement à 28U,- 
095,391 boisseaux à la même date en 
1931, soit une réduction de 36,795,- 
226 boisseaux. Les stocks dans les 
divers entrepôts au 31 mars 1932 
sont comme suit, avec les chiffres 
do 1931 entre parenthèses: Dans les 
élévateurs, à flot et dans les mino¬ 
teries, 176,271,266 boisseaux; 178,- 
892,679 boisseaux; en transit, 8,377, 
899 boisseaux — 7,280,712 - » 

dans les mains des cultivateurs i)8,- 
651,000 boisseaux - 93,922,000 

boisseaux — . Les stocks de blé aux 
mains des cultivateurs le 31 mars 
1932 présentent une réduction de 
35 millions de boisseaux compara¬ 
tivement au 31 mars 1931 . 


La quantité totale d’av .ie au Ca¬ 
nada au 31 mars 1932 est estimée à 
133,908,166 boisseaux, comparative¬ 
ment à 210,220,102 boisseaux, à la 
même date en 1931. Cette totalité, 
en 1932, est ainsi répartie: 15,529,- 
348 boisseaux dans les élévateurs et 
les minoteries, 116,421,000 bois¬ 
seaux aux mains des cultivateurs 
et 1,957,818 boisseaux en transit 
sur rail. 

La quantité de l'orge au Canada, 
au 31 mars 1932, est estimée à 28,- 
702,836 boisseaux, comparative¬ 
ment à 84,595,357 boisseaux en 

1931, ce total de cette année com¬ 
prend 9,658,820 boisseaux dans les 
élévateurs et les minoteries, 18,656,- 
000 boisseaux chez les fermiers et 
388,016 boisseaux en transit sur rail. 

Le lin en entrepôt, le 31 mars 

1932, représentait 1,754,129 bois¬ 
seaux, comparativement à 2,797,116 
boisseaux en 1931. Le total de 1932 
comprend 1,382,424 boisseaux dans 
les élévateurs, 324,500 boisseaux 
chez les cultivateurs et 47,205 bois¬ 
seaux en transit sur rail. 

Le seigle est estimé le 31 mars 
1932 à 12,109,633 boisseaux, au lieu 
de 20,763,266 boisseaux en 1931, le 
total de cette année comprenant 10,- 
915,336 boisseaux dans les éléva¬ 
teurs et les minoteries, 961,500 bois¬ 
seaux chez les cultivateurs et 232,- 
797 boisseaux en transit sur rail. 


mecte la graine en appliquant la 
culture, est plus sûr que le procédé 
sec, récemment imaginé, et qui con¬ 
siste à employer une culture pou¬ 
dreuse sèche avec de la semence sé¬ 
ché. Ce dernier moyen est certaine 
ment plus commode, mais des essais 
comparatifs ont fait voir que 1 an¬ 
cien procédé humide favorise 
mieux la formation des nodosités 
sur les plantes. On a constaté éga¬ 
lement qu’il vaut mieux inoculer 
juste avant de semer et que les cul¬ 
tures fraîches sont préférables aux 
anciennes. Quelques-unes des cul¬ 
tures commerciales les plus sures 
que l’on trouve actuellement dans 
le commerce portent sur 1 étiquette 
la date après laquelle on ne peut les 
utiliser sans risques. Si vous avez 
le moindre doute au sujet du succès 
de votre récolte, inoculez; l’inocu 


ges, alliant qtl un jniu ic “lui., ti «• 

sous-station de Beaverlodge, et elle scs sont nécessaires pour avoir 
. ' _i Tl.,».. 11 n a TTr»o rpinp fecon 


duellement et la reine qui est 
centre se remet à pondre. Elle n e 
pond qu’un petit nombre d’oeuts 
pour commencer, mais la ponte aug¬ 
mente graduellement à mesure <c ^ 
les jours s’allongent et que les ray¬ 
ons du soleil prennent de la force, 
tant et si bien que .2,500 oeufs son) 
déposés tous les jours. Dans les ru. 
ches qui sont hivernées dehors, ’ 
ponte commence généralement \ 
cours du mois de mars, suivant 
température. Elle peut même com- 
mencer plus tard dans certains ( 
tricts. En général les abeilles 
vernées en cave ne se remettent i 
au travail aussitôt que les abeilles 
hivernées en plein air, à moins que 
les conditions ne soient anormales. 
Cette ponte précoce a une très gran¬ 
de importance pour l’apiculteur J 
car ce sont les oeufs pondus au] 
printemps et ail commencement . 
Pété qui produisent les abeilles by 
tineuses, qui récoltent le miel. Plu 
les bataillons de butineuses sont] 
nombreux au commencement de 
moisson, plus la récolte est forte; 
on voit donc que le nombre de bu¬ 
tineuses est d autant plus grai 
qu’il se pond plus d’oeufs au co: 
mencement de la saison, trois chôi 

plus] 


s’est montrée avantageuse. Dans un 
cas la récolte de luzerne sur un co¬ 
teau a été plus que quintuplée par 
un simple moyen de ce genre. Cet¬ 
te piatique est utile également sur 
les champs de grain mais les résul¬ 
tats n ont pas été aussi éclatants. 

Lorsque les parties élevées des 
champs commencent à se dessé¬ 
cher, on peut les herser ce qui pro¬ 
cure un bon exercice pour les che¬ 
vaux, et on tient ainsi la terre hu¬ 
mide et souple pour le semoir au 
lieu d- la laisser durcir et se pren¬ 
dre en croûte. Un champ revelu 
sur toutes ses parties, aussi bien les 
buttes que les baissières, d’une ré¬ 
colté à végétation égale et vigoureu¬ 
se, présente vraiment un superbe 

coup d’oeil. ^ , . 

W. D. ALBRIGHT, Régisseur, 
Sous-Station expérimentale de Bea- 
vcrlodge, Alta. 
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La reine se remet au travail 


Renseignements 


Conseils sur la culture 
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sauf 
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commerciale 
devriez vous 
plus gagner, 
de tout souci 
assurance à 


^’EST ENTRE le lever et le coucher de votre vie 
^ que s’écoulent les années durant lesquelles vous 
assurer l’aisance pour les jours où vous ne pourrez 
Pourquoi ne pas vous ménager une vieillesse à l’abri 
financier en plaçant 50 centins par jour dans une 
dotation? 

THiS 

MANUFACTUREES LïFE 

Insurance Company 

Siège social * . TORONTO, CANADA 

J. B. BAR1BEA U, E. J. SHORTR1DGE 

Prince-Albert, Sask. 


grainetier ou à un collège li'agn- 
culture. Lorsque l’on sème avec u- 
de la luzerne ne plante-abri, 10 à 12 livres de 

_ graine par acre suffisent ample- 

exige une terre bien ment. Si Ton sème sans plante-abri. 

on éprouve des difficultés à com- 


La luzerne 0 . 
préparée. On peut généralement ob¬ 
tenir une bonne levée en la semant 
avec une plante-abri, sur jachère 
d’été, ou après une récolte de blé 
d’Inde. Il faut éviter avant tout de 
semer sur un sol acide ou sur une 
terre qui a produit 'deux ou trois 
récoltes. Une terre de ce genre man¬ 
que généralement d’humidité et 
peut aussi être infestée de mauvai¬ 
ses herbes. 

La graine de la luzerne est peti¬ 
te; il ne faut donc pas l’enfouir 
profondément, >C’est à un enfouisse¬ 
ment trop profond de la graine que 
Ton doit bien des échecs dans cette 
culture. Il vaut mieux semer à la 
volée .qu’au moyen d’un semoir a 
grain. Si vous êtes obligés de se¬ 
in er avec le grain, n’enfouissez la 
graine que juste assez profondé¬ 
ment pour la mettre dans la terie 
humide, et dans tous les cas jamais 
à plus d 1 1-2 ou 2 pouces. f 

A la station expérimentale fédé¬ 
rale de Morden, où l'on a fait l'es¬ 
sai de bien des modes de sei.*^j, 
sont les semis a la volée, pratiques 
sur une terre ferme, bien préparée, 
et suivis par un hersage, i.ai om 
donné les résultats les plu 
faisants. On sème la grains a jc ni 
plante-abri, de préférence 
au moyen d’un appareil à graine 
d’herbe qui s’ajuste sur le devant 
du semoir à grain. La graine tom¬ 
be devant les disques à mesure que 
Ton sème le blé. On herse ensuite 
et, si c’est nécessaire, on roule la ter 
re pour la tasser. 

Si le champ sur lequel on seine 
n’a jamais porté jusque là de luzer¬ 
ne ou de mélilot ou qu’il n’en ait 
pas porté depuis longtemps, il est 
nécessaire d’inoculer la graine. On 
peut se procurer le matériel d’ino¬ 
culation avec les renseignements 
nécessaires en s adressant a tut 


a 

battre les mauvaises herbes et l’on 
est très souvent obligé de sacrifier 
la première coupe à cause des mau¬ 
vaises herbes. 

Ne faites jamais, sous aucun pré¬ 
texte, pâturer la luzerne la premiè¬ 
re saison. Si la récolte pousse vi¬ 
goureusement, fauchez-la à bonne 
hauteur avec une faucheuse et lais¬ 
sez la partie fauchée sur le sol. 
Laissez toujours une tige assez hau¬ 
te pour retenir la neige qui proté¬ 
gera la récolte pendant l’hiver. 

W. J. BREAKEY, 

Station expérimentale fédérale, 
Morden, Man. 

-— x- 

Quelques conseils sur 
l'inoculation des légumineuses 

L’inoculation est très utile lors- 


La population de la ruche reste 
à peu près inerte pendant l’hiver; t 
lorsqu’il fait froid les abeilles ne 
songent qu’à deux choses; à se 
nourrir et à se tenir chaudement. 
La reine cesse de pondre en autom¬ 
ne et lorsque les rayons sont vides 


d’oeufs: lo Une reme fécondé 
vigoureuse; 2o une abondance de vi- 
vres; et 3o une protection suffisant 
te contre les temps iroids et varia 
blés. Il suffit nue l’une de ces ‘ 
ses soit négligée pour que les i 
nies meurent d > faim ou de fi 
on aue la pomilation soit si minitel 
ou’elle ne puisse rentrer un surplr 
do nectar lorsque le temps de 
récolt * (le miel arrive. 

G. B. GOODERHAM, 
Apiculteur du DominionJ 

Au h(.n vient l r nps. 

T Mo. _ Comment faisr* on 

éclairs et ie tonnerre avant 
vention de l’électricité. 

Lili. — Au gaz, naturellement! 

Coïncidence. 

Un compositeur de musique 
son entrée dans un salon. 

_Nous parlions justement 

vous, lui (lit quelqu’un, et de 
tre dernier opéra. 

_Vraiment? Je suis bien tomba 

_C’est ce que nous disions. 


— - - z » J in0CU * de couvain les abeilles y déposent 

ration ne coûte pas grand chose pai ^ nourriture pour l’hiver. A mc- 
comparaison au prix de la graine 


et dans bien .des cas c est elle qui 
détermine le succès. N’oubliez pas 
cependant que 1 inoculation n est 
qu’un facteur dans la production 
des légumineuses; la culture ino¬ 
culante réussit d’autant mieux 
quand la graine est de bonne qua¬ 
lité et qu 2 les conditions de climat 
et de culture sont favorables. 

A. G. LOCIIHEAD, 
Ferme expérimentale centrale, Ot¬ 
tawa. 

----x-- 

Conservons l’humidité 

pour la germination 

■Ce n’est pas par des plantations 
d’arbres ou par des moyens cle ce 
genre que I on arivera jamais à 
augmenter d’une façon appréciable 
la quantité de pluie qui tombe dans 
un district, mais on peut faire beau¬ 
coup pour conserver et utiliser 
peau que la nature distribue. Une 
bonne partie de cette eau tombe 
sous forme de neige, et si cTte nei¬ 
ge fond lorsque la terre est encore 
gelée, on peut être sûr (pie la plus 
grande partie de l’eau (pii en pro¬ 
vient se perdra. De toute l’eau qui 
pénètre dans le sol, il n’y en a qu’u¬ 
ne très petite quantité qui arrive 


... . hiver. A me¬ 
sure que le teinps se refroidit les 
abeilles se serrent de plus en plus 
autour de leur reine, de façon à for¬ 
mer une grappe assez compacte, et 
cette grappe peut rester intact 2 pen 
dant cinq ( u six mois, sauf .pen¬ 
dant une série de journées chaudes. 
Cette grappe d’abeilles sa déplace 
à l’intérieur de la ruche pendant 
l’hiver, mais en se tenant toujours 
en contact avec la provision de vi¬ 
vres. Lorsque le printemps s’amène, 
un instinct informe les abeilles que 
l’été va bientôt reprendre, alors la 
grappe se desserre et s’ouvre gra- 


’AÜENT 

Instruments oratoires 
‘Cockshutt et Frost & Wood’ 

Tracteurs 

“Allis-Chalmers“ & “United” 
Séparateur “DELAVAL” 

A. E. Delamere 

Téléphone 2707 
11 ième Rue Ouest - Prince-Albert 


GAGNEZ S20.00 

et plus par semaine en cultivant 
champignons pour nous, clans caves 
et hangars toute l’année. Commencez 
maintenant. Expérience pas néces¬ 
saire. Nous achetons tout ce que vous 
cultivez. Livre illustre gratuit. 

ROYAL MUSHROOM CO., Dept. 210 
MONTREAL, CANADA 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 


Façon de parler \ 

_ Bien vrai, ce que vous êtes ] 

Ut ù-Oh! moi, ce n’est rien! Si vo| 
voyiez mon grand frère! 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l’agencej 
Massey-Harris, dans 1 édifice { 
autrefois occupé par le Sturgeoi 
Lake Lumbcr 'Co. 

1 601 - 2ème Avenue 

2 blocs à l’Est des Waskesiu Mills j 

Nouveau stock complet de moirca^ 
de repurases 

SEMOIRS 

Toutes grancleurs-nocvcaux et repan 

Catalogue envoyé sur demande] 

Maurice V. SMlTf 

AGENT 

Téléphone 3546 

Prince-Albert - - 


1 oz . 

. .35 

1-4 lb .. 

.’.. .75 

1-2 lb . 

. $1.25 

2 lb . 

. $3.75 


Bell’s Limited 

GRENETIERS 

Tél. 2701 102 8ème rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus réceri 

Envoyez nous vos magnétos tfénéi 
leurs, etc., nous portons attcnlH 
spéciale aux ordres par la poste 1 

GROSSER &\ 
GLASS, Ltd. 

31 - 12ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT 


Progrès Constant 

en 

Service et Croissance 

Il est bien prouvé que la Capital Trust Corporation rend service 
à ses clients par les progrès constants de cette institution. 


$ 


Successions 
sous Adminis¬ 
tration 
$1,060,680 
3,688,338 
5,908,285 
9,138,215 
x,xv„x„v 9,5.27,228 

Si vous avez besoin de conseils au sujet de question financières 
ou en ce qui concerne votre testament, écrivez - nous ou venez a l’un 
de nos bureaux. „ 

OTTAWA — MONTREAL — TORONTO 
Soumis à l'inspection du gouvernement fédéral 


Année 

1918 

1922 

1926 

1930 

1931 


Capital et 
Surplus 

434,492 
639,819 
719,2(94 
9 33,690 
1,104,186 


Comptes 

d’Epargne 

$ 448,335 
1,282,328 
2,708,655 
5,1(4 6,2 49 
5,524,615 


Actif Total 

$ 1,959,793 
5,610,486 
8,336,648 
15,218,670 
16,156,621 


LA CIE PARENT LIMITEE 

'cou TIERS EN GRAINS 

Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié * 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A . 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 1 


FERMIERS 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par le s 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 
Pure, Blanche, Mélange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 





























































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 avril 1932 
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Les Centres Franco-Canadiens j 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTE DE L'OUEST ” O S 
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ST-BRIEUX, Sask. 

-**•-***_ 




—Le mardi. 12 avril, a été célé¬ 
bré le jubilé d’argent du Très Ré¬ 
vérend Père Lecomte, supérieur gé¬ 
néral des Pères de Ste-Marie de 
Tinchebray. Le niatin. il y a eu 
grande messe solennelle, le R. Père 
ayant pour diacre le R. P. Desmons. 
pour sous-diacre, le R. P. Rivard. et 
le R. P. Chauvin, notre nouveau cu¬ 
ré. comme maître de cérémonies. A 
1 offertoire, ce dernier a renouvelé 
le souvenir de la première messe du 
jubilaire, à Rome, il y a 25 ans, et 
a retracé sa vie apostolique au Ca¬ 
nada. Les missions organisées, les 
écoles bâties, enfin toutes les oeu¬ 
vres qu’il a si bien dirigées et les 
'difficultés qu’il a eu à surmonter 
dans ces vastes territoires, le bien 
qu’il a fait reste gravé dans la mé¬ 
moire de ceux qui l’ont connu. 

Le soir du même jour, il y eut à 
la salle paroissiale une séance va¬ 
riée par les enfants d’école et quel¬ 
ques amateurs. Cette séance avait 
pour but de réunir tous les gens de 
la paroisse à l’occasion du départ 
du Très Révérend Père pour la 
France. Tout le monde était présent. 

Malgré quelques nuages de tris¬ 
tesse qui se produisent naturelle¬ 
ment au moment de se séparer, on 
trouva quand même le moyen de 
rire. Les pièces et chansons é 
taient réussies. M. Louis Remay lut 
une adresse de circonstance, qui é- 
yoqua surtout le travail que le Père 
iLeconte fit à St-Brimx, s’ingéniant 
à épargner, se dépensant pour tout 
et pour tous, avec une grande sa¬ 
gesse et un coeur de père. 

Puis ce fut la présentation d’u¬ 
ne bourse d’argent, à laquelle cha¬ 
cun voulut contribuer, comme preu 
ve de reconnaissance. Le R. Père 
remercia en termes très touchants 
et nous dit, non pas adieu mais au 
revoir! Il prit le train le samedi 
16, devant de nombreux amis ve¬ 
nus une fois de plus lui serrer la 
main. 

*- ——***—**---* 

| MONTMARTRE, Sask. j 

*--* 


35, ils s’attendent d’être rendus en 
leur pays d’adoption “Zénon Parle’ 
dans quinze jours. Nos gens sont 
hraves d’entreprendre un si long 
voyage en pareille saison. Espérons 
qu’ils parviendront à bon port. Au 
revoir et bon succès. 

VA ET VIENT 

M. Deschambault, forgeron, sa da¬ 
me et son fils, Gérard, sont allés vi¬ 
siter leur ancien domaine à Lebret 
la semaine dernière. Ils ont fait le 
voyage en automobile'. 

—Mlle Katie Douzic, servante 
chez le Dr Provencher a subi une 
opération à l’hôpital des Soeurs 
Grises, à Régina. Nous lui souhai¬ 
tons prompte guérison. 

MARIAGE 

Lundi matin un événement de 
marque a eu lieu en l’église de Mu- 
trie. M. Joseph Perras préfet de la 
municipalité rurale unissait sa des¬ 
tiné à Mlle Philomène Ferraton, fil¬ 
le de M. Barthélemi Ferraton. La cé¬ 
rémonie a revêtu un cachet spécial. 
L’église était très bien décorée pour 
la circonstance. M. John Perras ser¬ 
vait de témoin à son frère, M. Fer¬ 
raton >à sa fille. Bien- du bonheur 
aux nouveaux mariés. 

BAPTEME 

Dimanche dernier a été baptisé 
George Arthur, enfant de M. Jacob 
Sébastien et de Elisabeth Bjaum- 
gartner. 


district s’y prête à souhait et nous 
comprenons bien qu’il faut se li¬ 
vrer autant que possible à toutes 
les branches de l‘Agriculture. 

—Madame Pamphile Pelletier est 
très gravement malade. Nos meil% 
leurs souhaits de retour à la santé. 
#-*-ŸŸŸ-*-- 
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EN ROUTE VERS LE NORD 

Deux de nos braves familles nous 
ont quittés pour le nord de la pro¬ 
vince. Ce sont celles de MM. Er¬ 
nest Beaulieu et Paul Pierson. 

De bonne heure mardi matin, M. 
Pierson donna le signal du départ. 
•Ils font le voyage en voiture et em¬ 
mènent avec eux leur troupeau de 
50 bêtes à cornes. Suivant la route 


RHUMES 

DE CERVEAU 


Prompte¬ 

ment 

enrayés en 
aspirant 


Cdtarrhozoïie 


Ce remède agréable pénètre jus¬ 
qu’aux plus minuscules cellules 
des poumons, déposant ses essen¬ 
ces balsamiques cicatrisantes aux 
endroits attaqués par le catarrhe. 

Un rhume de cerveau est 
vaincu en dix minutes — 
un mal de gorge est sou¬ 
lagé en une heure ou 
deux — le catarrhe chro¬ 
nique est infailliblement 
enrayé parce que Catar- 
rhozone tue les microbes 
qui causent l’infection. 
Catarrhozone est en vente 
dans toutes les bonnes 
pharmacies. 

Inhalateur 

Caimrhozom 


—M. John Stahr, d’Arborficld, qui 
a subi un très sérieux accident dans 
les premiers jours de mars dernier, 
ayant perdu son habitation et tout 
le contenu dans un incendie surve¬ 
nu à l’improviste, désirç exprimer 
ses remerciements et sa reconnais¬ 
sance à tous les amis qui ont eu la 
générosité de lui apporter, ainsi qu’à 
sa famille dans sa terrible épreuve, 
une aide précieuse. Plusieurs amis 
de Zenon Park et d'Arborfield lui 
ont fait parvenir des matérieux de 
construction et quantités d’objets u- 
tiles qui lui ont permis de relever 
sa maison de ses cendres et de ré¬ 
installer son foyer. Mme Etahr dé¬ 
sire aussi se joindre à son mari pour 
exprimer, elle aussi, ses remercie¬ 
ments et sa gratitude. 


La fête de Pâques a été célébrée 
dignement dans notre paroisse. No¬ 
tre jolie église avait revêtu ses plus 
riches parures. Le choeur était dé¬ 
coré en blanc et or. A la grand’- 
messe la chorale a chanté la mes¬ 
se Royale, Haec Dies, de L. Bor- 
dèse et “Chantons victoire” de 
Ilaendcl. A la bénédiction, le Regina 
Cocli de Labat. 

Le soir, les jeunes gens de la pa¬ 
roisse avaient organisé une partie 
de cartes qui a été un succès. Le pro 
fit net a été de $38.60. Le meilleur 
résultat, au point de vue financier 
que nous ayons eu cet hiver. Bra¬ 
vo les jeunes! Mme Ant. Brassard 
remporta le 1er prix des dames, 
Mme Emilien Brassard le 2ème prix 
et Mlle Lucile Béliveau, le prix de 
consolation. 

Pour les messieurs, M. Paquet 
remporta le 1er prix. H. Fayter, le 
2ème et Pierre Mercier, le prix de 
consolation. 

—Lundi, le 4 avril est décédé à 
Edmonton M. Ed. Béliveau de cet¬ 
te paroisse. 11 était dans sa 72ème 
année. A la famille en deuil, nous 
offrons nos sincères sympathies. 

Le printemps est arrivé ici de¬ 
puis une semaine et les travaux du 
printemps sont commencés à peu 
près partout dans notre district. La 
terre est en bonne condition et 
nous espérons que la récolte sera 
bonne encore cette année. 


paroisse de Courval, la chorale de 
St-Charles de Coderre, est venue 
rehausser la solennité de ce jour. 
Sous l’habile direction de M. Iréné 
Graton et de Dame David Graton 
comme organiste, les chantres ont 
très bien exécuté la messe de Con- 
cone, en deux parties. Membres de 
de la chorale: MM. Fréole Pelletier, 
Armand Pelletier, Léo Cossette, Ré¬ 
mi Bachaiid, Rose Alphé Gaucher, 
Armand Gauchèr. Mmes Poisson, 
Wilson; Mlles Laurette Cossette, Hé¬ 
lène Farrara, Laurette Coderre, Si¬ 
monne Beaudet, Ruby Lemire, Odile 
Latour, Jeannette Cossette. Nous re¬ 
mercions M. le curé de Coderre de 
son amabilité et d’avoir permis à 
ses chantres de venir à Courval. 
C’est un sacrifice qu’il s’est imposé. 
Puisse le bon St-Joseph recompen¬ 
ser largement, le curé, les chantres, 
et tous les intéressés! Milles remer¬ 
ciements à la chorale. 
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SOLENNITE DE ST-JOSEPH 
Le dimanche, 17 avril, solenni¬ 
té de St-Joseph, patron universel de 
’Eglise catholique et titulaire de la 


EN VISITE 

Au presbytère, M. le curé N. 
Poirier, de Ponteix en repos pour 
refaire sa santé. Espérons et sou¬ 
haitons que le cher convalescent 
se remettra de ce contre-temps d’i¬ 
ci à quelques mois, pour vaquer de 
nouveau au ministère paroissial. 
MARIAGE 

M. Roméo Blanchette nous arri¬ 
vait, il y .a quelque temps de Jack 
Fish Lake, accompagné de sa nou¬ 
velle compagne pour la vie, Délia 
Corbeil. Au nouveau couple, bon¬ 
heur, prospérité et longue vie. 

MALADES 

— On nous apprend que M. Joseph 
Patoinc est sorti de l’hôpital de Gra- 
velbourg, et qu’il sera de retour â 
son. foyer, sous peu. 

— Le jeune Henri, fils d’Arthur 
Tremblay se remet difficilement 
d’un accident arivé dans le cours 
de l’hiver. Il faut pourtant que le 
petit Henri se remette ferme sur 
ses deux pieds. Avec un peu de pru¬ 
dence et de bons soins, il arivra 
certainement à une parfaits guéri¬ 
son. 
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Nous apprenons avec douleur la 
mort de madame P. Morneau, née 
Hermine Pelletier, décédée, à l’âge 
de 88 ans, à Saint-Pascal de Kamou- 
raska, P. Q., le 10 avril 1932. Son 
mari, Pascal Morneau, l’avait de¬ 
vancée de quelque temps dans la 
tombe, étant mort le 27 août 1929. 

Comme les deux défunts étaient 
les parents de notre cher pasteur, 
M. le curé J. A. Morneau. nous of¬ 
frons à celui-ci nos plus sincères 
condoléances et lui promettons, en 
retour de son dévouement, de prier 
pour ceux qui viennent d’être ra¬ 
vis à son affection. 

Madame Charpentier, décédée en 
cette paroisse, le 14 mars après une 
longue maladie soufferte avec grand 
courage et munie de tous les se¬ 
cours de notre-mère la Sainte Egli¬ 
se. 

Le service eut lieu le 16 avec une 
grande assistance des parents et a- 
inis de la famille. Madame Char¬ 
pentier laisse outre son mari,M. E- 
ïnile 'Charpentier, trois fils, Casimir 
de cette paroisse, Robert et Armand 
de Spiritwood, une fille adoptive, 
Madame N. St-Pierre, Maria Casa- 
vant. 

—La série de parties de cartes don¬ 
née au profit des oeuvres parois¬ 
siales s’est terminée, le 10 avril et 
a été un succès: $174.00 sont ain¬ 
si entrés dans le trésor. 

Nos gens s’intéressent beaucoup 
à ces soirées qui sont une très saine 
récréation. 

—La fromagerie de M. Lemire ins 
tallée, l’automne dernier doit être 
en opération les premiers jours de 
mai. 

—Nos fermiers s’organisent pour 
s’adonner à l’industrie laitière, le 
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DE 
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par Romain GALLOIS 


La salle à manger de l’Hôtel Ter¬ 
minus, à Lyon, s'était déjà presque 
vidée: O 11 y pouvait causer plus à 


Taise. An-dré Melville huma son ca- être sur le tard!... En attendant 


polisson que tu connus. Le dogme? 
Trip profond pour ma cervelle!. . . 
La morale?. . . J’y reviendrai peut- 
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QUEBEC 


fé, but en gourmet recueilli, puis 
le coude sur la table, dans un élé¬ 
gant laisser-aller, a cigarette entre 
deux doigts, à la hauttur du front, il 
regarda l’ami de jeunesse avec le¬ 
quel il venait de prendre son repas: 

—Tu me démontes: terrien!... 
clérical!. .. 

—Non, chrétien, simplement. 

—Si tu veux, bien que je ne voie 
pas quelle différence... 

—Il y en a une. 

—Mettons. Je répète: terrien, 
chrétien, et, sans doute, avant deux 
lustres, pour être fidèle à tes nou¬ 
veaux principes, noble père d’une 
belle progéniture... 

—Je rentre avec cette ambition. 

—ais, sapristi, Georges, tu rétro¬ 
grades ! 

Et d’un petit coup sec de l’in¬ 
dex, André Melville, qui souriait, 
fit tomber dans sa soucoupe la cen¬ 
dre de sa cigarette. Son sourire en 
amena un autre, très fin: 

—Est-ce avancer que d’imiter Pé¬ 
trone? 

Melville eut un geste de parfaite 
insouciance après lequel il poursui¬ 
vit: 

—Vrai!. .. Toi!. . Le joyeux dril¬ 
le du quartier latin!. . . Toi!. . L’ar¬ 
tiste épris de beauté!... Terrien, 
passe encore. Mais dévot, nom (le 
nom!... Homme des dix comman¬ 
dements!... 

Georges Montrinier compléta, sé¬ 
rieux: 

—Et des six commandements de 
l’Eglise. 

—Tu me démontes, dis-je. ‘C’est 
du bled tunisien que tu nous rap¬ 
portes ces ardeurs? 

—Du bled! 

—Bizarre!... 

—Tant que tu voudras; mais, en¬ 
fin, j’en suis là, Melville. 

Montrinier n’avait nulle envie de 
révéler à ce petit viveur, sceptique 
et blasé, par quels cheminements 
secrets son âme avait, depuis dix 
mois, pris de la hauteur pour le plus 
bel effort de ses forces jeunes. 

Coupant court, il ajouta: 

—Toi-même? 

—Oh! moi, fit Melville d’un ton 
dégagé, avec une nuance de vanité 
cynique, moi, je suis resté le gentil 
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Pétrone, comme tu disais si bien. 
Souffre que je me refuse à te sui¬ 
vre. Je n’envisage point de retour¬ 
ner ces choses,, d'abord, parce 
que cela me gênerait terriblement, 
et ensuite, parce que je craindrais 
de scandaliser une bonne âme de 
curé en lui racontant mes frasques. 

Sur cette finale ponctuée d’un ri¬ 
re sec, il avala sa dernière goutte 
de café, puis il lendit la main: 

—Je t’ai “blagué”, Georges, mais 
au fond. .. Et tu t’éclipses?. . . 

—Par l’express, à 3 h. 50. J’ai en¬ 
core le temps de voir l’Exposition 
agricole. M’accompagnes-Ju? 

—Jusqu’au “Tonneau”, si tu veux 
bien. 

Dans le hall, lô “gentil pilisson 
lissa ses cheveux blonds devant la 
glace et vérifia l’élégance de toute 
sa personne. Satisfait, il eut un coup 
d’oeil pour l’image de Georges qui 
s’enlevait en vigueur près de la 
sienne: 

—Toujours beau, coquin ! ^ dit-il 
sans bouger de place. Tu m’écras- 
ses. La taille d’un Murat!... Et de 
la ligne!. .. L’Afrique a mis sa brû¬ 
lure sur la peau, mais tu y gagnes... 
Un peu de bronze. . ., le dessin fer¬ 
me des Montrinier..., dans . les 
yeux l’impérieuse douceur!... Voi¬ 
là (le quoi faire cligner beaucoup 
de paupières,à commencer par cel¬ 
les d’Adeline Vaulprey. 

Montrinier tourna le dos. 

—Mr-rchins-nous? 

Melville continua pendant qu’ils 
se dirigeaient vers le stationnement 
des Uxis, sur l’esplanade ensoleillée 
de Perruche* 

_Sais-tu qu’elle est devenue jo¬ 
lie?. . . Ma parole!.. . Et une façon 
de tenir le volant!... Mes compli¬ 
ments, mon cher, tu réussis. Mais, 

dis-moi!... . 

La voix du bavard s’aiguisa d une 
légère malice. 

—N’as-tu point peur qu elle w 
trouve un peu trop changé ? 

Georges, agacé d’autant plus que 
ce discours sur Adeline Vaulprey re¬ 
veillait en lui un souci pénible, con¬ 
tint mal son humeur: 

_Je ne crois pas valoir moins 

depuis que j’ai changé, répondit-il 
très sec. 

Et du geste il arrêta un taxi: 

—Monte. 

Melville comprit, s’installa, chan¬ 
gea de sujet: 

—Eh bien! mon cher, moi aussi, 
je fais une fin: je me marie. 

Puis, sur un ton léger, comme s il 
racontait une bagatelle: 

_Je me laisse marier plutôt. Mon 

père trouve que je suis mûr, ma 
mère m’a déniché la jolie .dot, ap¬ 
portée par une charmante héritière. 
Tu ne connais pas les Flay, de Ma- 
revive. .. Vingt ans, des cheveux 
olond cendré, des yeux bleus, pres¬ 
que saphir, sous les lèvres une dou¬ 
ble rangée de perles, une teinte de 
légèreté gamine. . . Je crois que je 
l’aimerai. Elle m’aime déjà. Dans 


cinq ou six mois, je la présente à M. 
le maire, au curé; ensuite — c’est 
de rigueur, — je m’en vais la mon¬ 
trer à Venise: Lido, gondoles, Pont 
des Soupirs, etc. Nous achevons 
d’installer le home au retour, une 
part d’agent de change, des rela¬ 
tions, et nie voilà rangé! 

L'accent, la mimique, étaient si 
drôles que, malgré Je malaise ou le 
plongeait ce badinage écoeurant, 
Montrinier ne put s’empêcher de 
sourire: 

—J’admire, répondit-il non sana 
un brin d’ironie, l’aisance avec la¬ 
quelle tu t’embarques pour la vie 
conjugale. Je souhaite bon voyage 
à ta nef. Il me semble cependant. . . 

—'Quoi?. . . fit Melville en levant 
les bras. Le naufrage?... c’est 
moins redoutable que sur la Bleue. 
On ne s’y noie pas et cela peut vous 
rendre. . . 

Montrinier lui coupa le verbe 
d’un geste, ensuite, le tenant sous 
son regard à la fois doux et indigné, 
la voix grave, assourdit par l’émo- 
lion : 

—Non, mon ami, ce n’est pas ce 
que je voulais dire. J’allais t’appren 
dre que le mariage n’est pas une fin, 
mais un commencement, qu il crée 
des devoirs, même pour les affran¬ 
chir du dogme, et qu’on 11 e va pas 
vers ces devoirs en badinant. 

L’autre resta suffoqué, la bouche 
ouverte, comme s’il venait de rece¬ 
voir un bol d’eau fraîche en plein 
visage. 

Et il se hâta de descendre lorsque 
l’auto s’arrêta devant une brasserie. 

Cette ignorance absolue des res¬ 
pects nécessaires, triste tare de cer¬ 
taine génération, avait toujours cho¬ 
qué la délicatesse de Montrinier. Il 
n’admettait surtout pas qu’elle of¬ 
fensât l’éminente -dignité du maria¬ 
ge. Jamais cependant le cas ne l’a¬ 
vait ému jusqu’à lui* donner pareil 
frémissement. 

Sa vingt-sixième année l’amenait 
à la raison normale où les forces e- 
p an o ni es du jeune homme peuvent 
assumer la tâche d’un chef de famil 
le et rappellent. Il entendait l’inVi- 
tation secrète, mystérieuse, que la 
vie jette au coeur. Et il songeait au 
mariage aussi, lui; seulement, ah!... 
c’était avec un autre respect, une 
conscience autrement claire du de¬ 
voir, une autre conception du choix 
des apports et des lendemains. A 
celle qui deviendrait sa femme, il 
voulait offrir mieux que les res¬ 
tes fanés d’une jeunesse, mais aussi 
lui -demander plus que la beauté 
fragile, “les cheveux blond cendré, 
les yeux saphir, la légèreté gamine” 
et la dot. Il en comprenait même si 
bien la haute nécessité qu’il ne pou¬ 
vait plus y réfléchir sans trouble, 
maintenant qu’il allait revoir l’amie 
d’-enfance vers qui le poussaient à 
la fois son coeur et les désirs de son 
père. Certains souvenirs, certains 
traits de caractère qui lui reve¬ 
naient à la mémoire avec le visage 
évoqué l’inquiétaient vite et le dou¬ 
te surgissait, pénétrant comme une 
piqûre soudaine, douloureuse: Ade¬ 
line Vaulprey — Line tout court, 
jadis, par une abréviation char¬ 
mante, — qui pouvait bien répon¬ 
dre à l’homme qu’il était autrefois, 
répondrait-elle à l’homme qu’il é- 
tait devenu? De là, par la violence 
du contraste profondément ressenti, 
cette indignation frémissante éprou¬ 
vée devant la légèreté cynique d’An 
dré Melville. 

Treize mois, plus lot, lors de son 
départ pour la Tunisie où il devait 
seconder son oncle Philippe dans 
une vaste exploitation agricole près 
d’El Kef, Georges ne se fût pas le 
moins du monde avisé de discuter 
un tel projet de mariage. La fortune 
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des Vaulprey faisait d’Adeline ce 
que l’on est convenu d’appeler “un 
beau parti”. Les rapports étroits 
des deux familles, les jeux de l’en- 
fance et de la jeunesse avaient a- 
mené de l’inclination mutuelle. On 
ne discute guère en pareil cas, lors¬ 
qu’on a sur l’avenir que des vues 
courantes, assez médiocres, et Geor¬ 
ges n’en connaissait pas d’autres à 
l’époque. Mais treize mois venaient 
de s’enfuir qui creusaient un fossé 
entre sa vie d’alors et sa vie d’au¬ 
jourd’hui, entre les pensées qui di¬ 
rigeaient celle-ci et les pensées qui 
menaient celle-là, tant bien que mal. 

Alors il était ce que Pavait fait 
une éducation lâcha. Sa famille, 
trop tôt réduite au père par la mort 
d’une mère délicate et pieuse, l’a¬ 
vait un peu laissé croître de sa bel¬ 
le venue: droit, tendre et généreux. 
Dirigeant lui-même une usine dont 
les velours s’étaient assez bien ven¬ 
dus pour lui permettre de se retirer 
des affaires après la cinquantaine 
avec une honorable fortune, Fran¬ 
çois Montrinier ne trouvait guère le 
temps de s’occuper de son fils. Ja¬ 
mais il ne s’était vraiment soucié de 
cultiver ses qualités naturelles, en¬ 
core moins de les féconder par de 
solides principes religieux, en étant 
lui-même fort dépourvu. Il comptait 
sur l’atavisme!. . . et l’excellence de 
la nature!... Tout au plus avait-il 
essayé parfois de diriger les goûts 
de Georges vers l’industrie, sans 
d’ailleurs y tenir au point de les 
contrarier s’ils allaient autre part. 
Le cas s’était produit, ces goûts s’o¬ 
rientaient vers la terre: “Va pour la 
terre !... Atavisme !. . . l’aïeul !. . . ” 


Et il n’était plus intervenu sinon 
pour exiger, très sagement, que ie 
jeune homme fit son droit avant 
d’entrer à l’Institut agronomique. 

Du lycée, Georges tenait une forte 
culture classique, le goût des choses 
littéraires et des nobles idées, un 
sens artistique très fin, peu de no¬ 
tions vitales. 

Bien en somme dans cette éduca¬ 
tion n’était de nature à l’élever vrai¬ 
ment. Et s’il en était sorti supérieur 
à beaucoup par tout ce qu’il avait 
Sauvé de qualités naturelles et ac¬ 
quis de précieux dons, il iTen rejoi¬ 
gnait pas moins le commun par la 
iimite simplement humaine de ses 
horizons. 

Comment son séjour en terre a- 
fricaine lui fit-il dépasser cette li¬ 
mite, monter jusqu’à' ces hauteurs 
chrétiennes d’où 1 on voit plus loin? 
C’est le secret de certain Père Blanc, 
résidant à Carthage, qui l’accompa¬ 
gna souvent parmi les restes presti¬ 
gieux de l’antique Numidie. Secret, 
sans aucun doute, très émouvant, 
car ces ascensions d’âme exigent 
un beau courage. . . 

L’important, pour cette histoire, 
est qu’elles ne vont pas sans ame¬ 
ner des changements dans les ‘va¬ 
leurs” de l’idéal, ni des révisions. 

Le souci réveillé par Melville te¬ 
nailla Georges tout le temps que du¬ 
ra sa course. L’image de l’épouse 
rêvée suggérait d’opiniâtres rappro¬ 
chements, lesquels à leur tour im¬ 
posaient, telle une obsession, la 
question troublante: 

—Line peut-elle répondre?. . . Li¬ 
ne répondra-t-elle?. . . 

(à suivre) 
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PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. . 

DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


, , Résidence 2589 

Téléphonés: Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 
415 Edifice Avenue 
21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 avril 1932 


Prince-Albert 


— De retour d’une fatigante tour¬ 
née, durant laquelle il a visité bon 
nombre de paroisses et d’institu¬ 
tions diocésaines, S. E. Mgr Pru¬ 
d'homme passe la semaine à son 
bureau, où l’assujettit une corres¬ 
pondance volumineuse et importan¬ 
te. 

— M. l’abbé Lirette, qui a dû quit¬ 
ter, il y a quelque temps et au 
moins temporairement, ses fonc¬ 
tions d’économe diocésain, pour 
cause de maladie, a subi à Orange, 
Californie, une opération d’appen¬ 
dicite, lundi dernier, 25 avril. Nous 
lui souhaitons tous un plein et 
prompt retour à la santé. 

De passage à l’évêché. — M. l’ab¬ 
bé Auclair, curé de Rosthern, en 
visite d’affaires auprès de Son Ex¬ 
cellence, M. l’abbé LickV.r. mission¬ 
naire diocésain, qui s’occupe spé¬ 
cialement des Hongrois disséminés 
çà et là. En l'absence de M. le curé 
Défossé, qui est dans l’est où il a 
dû aller assister aux funérailles de 
son père, M. l’abbé Charron, secré¬ 
taire de Mgr Prud’homme, fait le 
service dominical à Big River. 

t— 'D imanche dernier, le Révé¬ 
rend Père Daigle a dit la messe à 
la prison provinciale, remplaçant 
M. l’abbé Charron. 

--x-—— 

Service postal aérien 

Un service postal aérien, men¬ 
suel, entre Prince Albert et le lac 
La Ronge, via lac Montréal, sera in¬ 
auguré au début de juin. Pour com¬ 
mémorer cette initiative, on frappe 
des cachets spéciaux que l’on im¬ 
primera sur les lettres et colis que 
ce courrier portera à ses premiers 
voyages au lac Montréal, et au lac. 
La Ronge et retour. Certaines con¬ 
ditions sont requises. Se renseigner 
au bureau de poste. 


— Lundi dernier, le R. P. Jan, cu¬ 
ré, a fait une promenade à St-Louis, 
pour vister son vieil ami. M. le cure 
Carpentier. 

Le Canadien National 

modifie son horaire 


Le chemin de fer Canadien Natio¬ 
nal annonce les modifications sui¬ 
vantes qu’il apporte à ses trains de 
la division de Prince-Albert, et de¬ 
vant être mises en vigueur le 1 er 
mai: 

lo De Prince-Albert à Walrous, 
il n’y aura plus de train mixte du 
lundi, mais seulement celui du mer¬ 
credi et du vendredi; revenant ici 
le jeudi et le samedi. 

2o De Prince-Albert à Big River, 
au lieu du train mixte les lundi, 
mercredi et vendredi, il y en aura 
un le mardi et le vendredi: rentrant 
ici le mercredi et le samedi. 

3o Celui de Medstead à Prince- 
Albert arivera les mercredi et sa¬ 
medi à 5.10 p.m., au lieu de 12.50 
p.m. 

4o Sur la ligne de l’est, le train 
No 76 continuera de. Prince-Albert, 
le jeudi, jusqu’à Arborfield: reve¬ 
nant le vendredi. 

5o (Le train mixte de Paddock- 
wood quittera Prince-Albert à 8.30 
a.m., au lieu de 2,15 p.m., le jeudi. 

-x- 

NOTES SPORTIVES 
Le National est en tète de la ligue de 
quilles de l’église Sacré-Coeur, dans 
la 2 ème série, il devra rencontrer 
les Pintos pour le championnat. Fé¬ 
licitations au vaillant pilote M. Pier¬ 
re Jutras et son équipe. 

ML «Geo. Baribeau remporte la 
palme en enregistrant 278 pour une 
seule partie suivit de Pierre Jutras 
|qui compte 257. Les National ren¬ 
contreront les Pintos, vendredi pro¬ 
chain et devront jouer trois par¬ 
ties qui décidera le championnat 


POSITION 

DES EQCTi 
J ( 

3 ES 

P. 

Nationals . 

. 30 

*22 

8 

Pintos . 

30 

18 

12 

Shamrocks 

. 30 

16 

14 

Electrons . 

. 30 

13 

17 

Excelsiors .... 

. 39 

13 

17 

Dollards . 

. 30 

8 

22 



- | d 3 la ligue. Les parties devraient 

Dimanche dernier, le Père curé .être intéressantes, à nous tous d as- 
donna un beau rapport de la pa-lsister vendredi soir, et encourager 
roisse au point de vue moral et fi- tous ceux qui y prendront par t par 
nançier. Quelques remarques impôr- notre assistance, 
tantes et pratiques ont été faites 
pour L‘ bien de tous. 

NOS JEUNES 

Nos jeunes 'filles et jeunes gens se 
promettent une saison mouvementée 
dans le jeu du tennis. Avec la per¬ 
mission de Son Excellence, ils ont 
ajouté • ne autre cour à celle que la 
paroisse possédait. C’est avec en¬ 
thousiasme qu’ils se sont organisés 
dimanche soir pour toute la saison 
d’été. Ils comptent former d’autres 
professionnels. Nous désirons les 
voir à la raquette. 

LES ADIEUX SE MULTIPLIENT 

Le sanatorium a ouvert ses por¬ 
tes ces iours-ci à plusieurs patients. 

Parmi lesquels on comptait Mnu 
Alphonse Durette qui fut toujours 
la première à l’oeuvre dans nos or¬ 
ganisations catholiques. Le R. P. L. 

Simard, o.in.i., chapelain, perd en 
elle une âmj pieuse, sincère et con¬ 
vaincue. C’est elle qui préparait la 
plupart de nos catholiques à rece¬ 
voir la visite du prêtre. Nous sou¬ 
haitons à Mme Durette un parfait 
rétablissement. Elle prit le train 
lundi dernier pour Ormeaux, Saskat 
chcwan, après une séparation de 
trois ans de son mari et de ses chers 
enfants. 

PREMIERE COMMUNION 

La première communion aura 
lieu le premier dimanche de mai. 

Les oarents sont exhortés à secon¬ 
der îes efforts de nos institutrices 
pour préparer lc;u;s enfants à ce 
grand acte. 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’énergie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à travailler faites exa¬ 
miner vos 3 r eux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

921 Ave Centrale Pr.-Albert 


MONTREAL. — A une réunion 
des Vétérans Canadiens de la Gran¬ 
de Guerrj, tenue le 22 avril, une 
résolution a été passée demandant 
que le chemin de fer Canadien Na¬ 
tional renvoie tous ses employés qui 
ne sont pas sujets britanniques, 
xxx 

BOMBAY, INDES. —Madanij Sa- 
raojini Naidu, présidente intérimai¬ 
re du Congrès National indien, a 
j été arrêtée le 22 avril, pour avoir 
denté de désobéir à Tordre du gou¬ 
vernement lui défendant de quitter 
Bombay pour se rendre à la réu¬ 
nion anuelle du Congrès à Delhi, 
xxx 

WASHINGTON. Al Capone a 
déposé, le 22 avril, devant la cour 
suprême des Etats-Unis, une péti¬ 
tion demandant la révision de la dé¬ 
cision de la cour d’appel, qui re¬ 
connut sa culpabilité et le condam¬ 
na au pénitencier pour avoir éludé 
le paiement de la taxe fédérale sur 
le revenu, 

xxx 

MOOSE-JAW. — Madame Walter 
Scott, épouse du premier ministre 
de la Saskatchepan. est morte der¬ 
nièrement à Victoria. Son mari lui 
survit, menant une vie retirée, 
x x x 

DUBLIN. Les chefs du parti 
de l’ancien président Cosgrave ont 
donné au Fianna Fait avis de leur 
opopsition au bi 11 abolisant le ser¬ 
ment d’allégeance à la couronne. 

Ils soumettent un amendement 
déclarant que le bi /11 met en danger 
les droits et libertés, les privilè¬ 
ges et indépendance économiques 
que donne au peuple irlandais le 
traité de 1921. 

x\': 

CA LG A R Y, ALFA. La plus for¬ 
te tempête qu’ait vue l’Alberta de¬ 
puis vingt ans, a causé la mort de 
Thomas Bradley, fermier du dis¬ 
trict de Priddis, dans le sud de la 
province. Le docteur J. A. Fisher 
de Calgary partit en auto, vendredi 
dernier, appelé au chevet du fer¬ 
mier très malade, mais sa voiture 


Ralph IVIiller, Ltd. 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

915 ave Central F^rince-Albert 


Spéciaux Chez Miller 

Complet pour Hommes 
Deux Pantalons 

Nouveaux modèles. Worsted de belle qualité — noir - 
bleu ou brun avec dessins de fantaisie. Manteaux doublés 
de satin et manches doublés de soie. Revers petits ou 
larges et épaules doublées. Venez les voir. En Vente 


$ 25.00 


WÆMkWMm 


s’arrêta dans un banc de neige pro¬ 
fond 15 pieds sur 50 de long. Il 
dut revenir en ville d$où il repartit 
en aéroplane. Cette fois encore la 
tempête le força à rebrousser che¬ 
min, et le malade mourut sans qu’il 
fût possible de lui procurer le se¬ 
cours médical. 

On apprend que 7,000 poteaux de 
télégraphe ou de téléphone ont ùJt 
jetés à terra par la tempête, et que 
sur une distance de plusieurs mille 
milles le trafic a dû être interrom¬ 
pu. Les dommages aux télégraphes 
et téléphones sont estimés entre 
$750,000 et $1,000,000. 

Dans le voisinage de Calgary et 
de Lethbridgc, un orage de pluie a 
duré entre 24 et 30 h jures. Il y a 
eu des in mandations considérables 
qui se sont étendues jusqu’au pied 
des montagnes. 

Les pluies et inondations oijt fait 
de grands dégâts au nord d’Edmon¬ 
ton, dans la région de la rivièrj A- 
thabaska, dans le voisinage de Wa- 
terways et de McMurray. 

Dans la Californie, l’orage a beau¬ 
coup nui à la réccilte de raisin et 
a causé une perte de $250,000 à 
l’outillagj des pêcheurs. 

x X x 

SASKATOON. — Vendredi der¬ 
nier, il a commencé à pleuvoir dans 
notre ville et voisinage vers six heu¬ 
res de 1 après-midi, ce qui a été un 
soulagement, car nous souffrions 
(b sécheresse et de poussière. 

Les fermiers ne se plaignaient pas 
de la sécheresse encore, mais il sont 
heureux que ces pluies empêchent 
la bonne terre d’être emportée par 
le vent. 

Le même orage de pluie s’est é- 
|tendu jusqu’à Maple Creek, à d’ex- 
Itrême ouest et à Moosomin, à l’ex¬ 
trême est au sud de la province, 
Meyronne, Weyburn, Yorkton, Bal- 
carres et autres localités ont été vi¬ 
sitées par l’orage. 

\ \ x 

OTTAWA. — Le comité du sénat, 
chargé de faire enquête sur la con¬ 
duite des sénateurs Wilfrid Laurier 
McDougald, Andrew Haydon et 
Douât Raymond, à propos de la 
tristj affaire de la Beau ha mois, a 
déposé son rapport. Les deux pre¬ 
miers y sont sévèrement . condam¬ 
nés, le troisième y reçoit une ré¬ 
primande mitigée. 

Dans le Québec 


l’abbé Alfred Chamberlain!, Doc¬ 
teur en Droit Canonique, aumônier 
de l’Académie Commerciale, pour 
remplir cette charge. 

Le 27 mai de cette année 1932, 
S. E. Mgr R. Villeneuve, archevê¬ 
que de Québec, célébrera le 25ème 
1 anniversaire de son ordination sa- 
! cjrdotalc. 

Huit. — De grands travaux vont 
être entrepris en mai à l’église No- 
jtre-Dame de Huit, apprenons-nous 
officiellement du R. P. J. Bonhom- 
! me, o.m.i. Il s’agit de mettre prati- 
jqiument le magnifique temple à l’é¬ 
preuve du feu, de façon à éliminer 
les dangers d incendie et les pertes 
matérielles considérables qui résul¬ 
teraient d’une destruction, tout aus¬ 
si bien que la désorganisation pro¬ 
longée du service religieux dans la 
populeuse paroisse, en pareil cas. 

L’église a été construite il y a 
maintenant 43 ans et bs besoins 
d’une réfection se font vivement 
sentir. Le clocher, qui s’élève à 260 
pieds dans les airs, a perdu sa soli¬ 
dité et est condamné par des ingé- 
nijurs en construction; le système 
de chauffage, aussi âgé que le tem¬ 
ple, ne répond plus aux besoins et 
présente lui-même des dangers d’in¬ 
cendie; l’éclairage électrique est 
vieillot, par conséquent défectueux; 
la toilette intérieure n’a pas été 
faite depuis environ 25 ans et est 
devJiiue nécessaire. a 

Tout cela, outre l’opporliinilê 
coïncidente de procurer de l’ouvra¬ 
ge à nombre de chômeurs, ent déci¬ 
dé les RR. Pères Oblats à entrepren 
dre ces importants travaux de mise 
en sécurité et de réfection. 

Joliette. — La réunion annuelle 
.des retraitants à Joliette, le 15 mai 
‘ prochain, est sous le patronage de 
S. Ex. Mgr Papineau qui présidera. 
Ile soir, la séance de clôture, dont 
|b conférencier sera M LéoiPclland, 
avocat de Québec, professeur à l’U¬ 
niversité Laval. 

Aux séances d’étude du jour,' les 
rapporteurs seront: le Dr Damien 
St-Pierre, de Windsbr, Ontario, M. 
Krnêry Lad* ”ceur, avocat de Jo¬ 
liette, M. J.-D. Dufour, professeur a 
l'Ecole Normale de Sherbrooke et 
M. Lévis Lorrain, journaliste au De¬ 
voir. 



lune famille sur des terres, à moins 
|de lui aider financièrement, a dit 
M. Garland. Aucun fermier ne peut 
• ‘prospérer s’il a des dettes, les con- 
i entions industrielles 1 ) lui rendent 
impossible. 

M. A. W. Neill (ind.) s’oppose à i 
ce que le gouvernement fasse de 
l’immigration, cj qui (dans son o- j 
pinion) ne profite qu’aux patrons j 
qui veulent avoir toute une armée 
d’ouvriers parmi lesquels choisir, et 
aux compagnies de chemin de fer. 1 
Que le gouvernement soit sur ses 1 
gardes, contienne-t-il, car il y a, à 
Vancouver seulement, 30,006 chô¬ 
meurs. Qu'un homme intelligent se 
mette à leur tête, et il en résultera 
de sérieuses perturbations. 

-x- 

Nouveau traité canadien 
néo-zealandais 


Québec. Mgr Amédée Gosselin 
ayant prié S. Ex. Mgr l’Archevêque 
de le décharger, à cause de son é- 
tat de santé, de sa fonction d’Offi- 
eial, Mgr O. Clou fier, Vicaire géné¬ 
ral honoraire, a été choisi pour rem 
plir cette charge. II s’occupera aus¬ 
si conséquemment des causes ma¬ 
trimoniales. 

S. Ex. Mgr Plante, Evêque Auxi¬ 
liaire, nommé en février 1931 par 
Son Eminence le Cardinal Bouleau, 
Directeur intérimaire de l'Action 
Sociale Cathol que,' a demandé à 
Monseigneur l’Archevêque, vu les 
fonctions qui conviennent à sa qua¬ 
lité d’auxiliaire, de bien vouloir lui 
trouver un successeur. Monseigneur 
l’Archevêque s’est rendu à ce lé¬ 
gitime désir et a choisi Monsieur 




NORTHERN HARDWARE LTD. 

Téléphone 2516 (Baker Block) lOème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 
oour vos réquisitions de Quincaillerie de haute 
qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES, 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

Taux spéciaux par seniiane et par mots 
PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnaHes 
326 -- 328 2ème Av** sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie. erèranf 

Votre Cheval a-t-il 

les Tendons Enflés? 

Absorbine réduit l’inflammation, la tension, 
l’enflure des tendons, ligaments ou muscles; 
arrête la boiterie, les douleurs du suros, de forme 
cartilagineuse et de jarde. Pas d’ampoules ni de 
chute de poil. Le cheval travaille durant le 
traitement. $2.50 chez les pharmaciens et mar¬ 
chands généraux. Brochure gratuite. 77F 
W. F. Young, Inc., Immeuble Lyman, Montréal 


Son Excellence Monseigneur 
Pietro di Maria 

En février dernier, l’Association 
(l'Education Canadienne Française 
d’Ontario recevait un accusé de ré¬ 
ception très aimable à la lettre de 
I félicitation qu elle avait adressée à 
S. Exe. Mgr di Maria, nonce aposto¬ 
lique à Berne. Il y a quelques sé- 
I maines, Thon. M. * Belcourt, prési- 
j dent de l’Association, recevait de S. 
Exc. Mgr Di Maria, mij très genlil- 
.le lettre. 

Nous sommes heureux de la-con¬ 
signer ici: 

“Par votre aimable lettre du 30 
décembre écoulé, vous m’avez ap¬ 
porté vos félicitations et vos sou¬ 
haits les plus cordiaux à l’occasion 
(b mon Jubilé Episcopal que j’ai 
célébré le même jour. Je viens vous 
remercier bien sincèrement de cel- 
l te délicate pensée à mon égard, coin 
nie je vous remercie aussi du cons* 
tant souvenir que vous avez tou¬ 
jours gardé pour l’ancien Délégué 
Apostolique au Canada. Les nom¬ 
breux témoignages de religieuse af¬ 
fection et les différents dons qiu 
j’ai reçus du Canada pour ce 25ème 
anniversaire de ma consécration 
m’ont beaucoup touché et je remer¬ 
cie de grand cojui* Notre Seigneur 


de m’avoir fait passer huit ans au 
milieu d’un peuple si dévoué aux 
interets de Dieu et de son Eglise et 
qui, par conséquent, a tant mérité 
de la patrie. Et vous, monsieur L> 
Sénateur, comme un des premiers 
et dignes citoyens de ce peuple, 
vous voudrez bien nu permettre 
que, par votre entremise, je renou- 
V( dle toute mon estime, toute mon 
attection et tout,? ma r eeonnaissan- 
, cc à vos nationaux et je vous assure 
, de mes prières quotidiennes afin 
que le bon Dieu bénisse, garde et 
lass 2 prospérer votre cher pays. 
Dans ces sentiments, je reste tou¬ 
jours, Monsieur le Sénateur, votre 
1 oui dévoué en Notre Seigneur 
| (Signé) P. DI MARiIA, 

Arch. Nonce Apostolique.” 

Le gouvernement fédéral 
n’aidera pas financièrement 
la colonisation terrienne 

Ottawa. — Des opinions divergen 
tes ont été exprimées à la Chambre 
(les Communes, à propos de l’effi¬ 
cacité du secours pécuniaire de l’E¬ 
tat à la colonisation térricnnj pour 
J diminuer le chômage. Le mouve- 
j 111 eut de retour à la terre a été pré¬ 
conisé avec chaleur par les uns, 
comme l’unique solution au problè¬ 
me économique; et antagonise avec 
autant d’ardeur par les autres, à 
causp des dépeiises considérables et 
du fiasco du passé. 

L Mon. Wesiey A. Gordon, minis- 
,tre de l’immigration, dit que le gou- 
jvernemjnt n’a pas l’intention de se 
lancer dans ce mouvement, à l’heu- 
1 V e actuelle. Peut-être plus tard, mais 
il espère que cela ne viendra ja- 
jniais. LTIon. Charles Stewart, an¬ 
cien ministre de l’immigration, pen¬ 
se de même; ainsi que E. J. Gardi- 
ner, chef d js Fermiers-Unis. Tan- 
jdis que trois députés du Manitoba: 
W. W. Kennedy (cons.), James, S. 
Woodsworth (travailliste), et le 
docteur J. P. Ilowden (lib.) esti¬ 
ment que la solution du problème 
de l’engorgjment des villes et dr 
chômage se trouve dans le retour 
au sot. Sur la ferme, les familles 
disent-ils, auront au moins leur 
nourriture. 

L’Hon. Charles Stewart. rappelle 
que le Canada a dépensé $60,000,000 
pour établir des colons sur des ter¬ 
res, sans nul profit à la nalion; un 
fiasco colossal auquel il ne faut pas 
revenir. 

Il serait futile Ce vouloir plnc *r 


Pour 

TARTES 

PATISSERÎES 

et 

POUDINGS 
AU LAST 




D emandez à toute bonne 

cuisinière le secret de sa ré¬ 
ussite, elle vous dira sans doute 
Que, pour donner à votre cuisine 
une saveur améliorée, riche et uni¬ 
forme, vous devez employer le 
Lait Evaporé St. Chartes. Econo¬ 
mique et commode, il rend pos¬ 
sible une grande variété de mets 
succulents et nouveaux, dont vous 
vous régalerez avec votre famille. 


T ST. CHARLES 

- • jBotdeit 

Vapore.; non ' sucré y• 



Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. I 

TEL: 2275 i 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant. 


Ottawa. — On rapporte qu’un non 
veau traité vient d’être conclu en¬ 
tre le 'Canada et la Nouvelle Zé¬ 
lande. Les détails ne sont pas enco¬ 
re connus, mais le seront sous p ju. 

D’après le nouvel arrangement, 
des concessions importantes, sous 
la préférence britannique, sont fai¬ 
tes aux exportations canadiennes, 
surtout aux articles manufacturés. 
Un droit d’entrée sera imposé au 
beurre de la Nouvjlle Zélande, 
même tarif que pour le beurre aus¬ 
tralien. La laine néo-zélandaise se¬ 
ra probablement exempte de doua¬ 
ne. 

Le cadavre de Jos. Livemois 

Le Pas. — La débâcle et la fonte 
des neiges ont mis à découvert le 
cadavre de Jos Livernois, pionnier 
du nord âgé de 65 ans. 

Jos Livernois disparut en novem¬ 
bre dernier, et l’on a toujours pense 
depuis qu’il s’était laissé prendre 
dans la tempête et avait sombré 
dans une ouverture de la glace. La 
découverte du corps semble bien 
indiquer que c’est en effet ainsi 
qu’il a péri. 

Txit de 436 maîlres de postes 


M. Arthur Sauvé a appris à M. 
J.-F. 'Pouliot que depuis le mois 
d’août 1930, 247 maîtres cb postes 
ont été congédiés dans la province 
de Québec pour avoir pris une part 
active à la politique. «Dans les hui* 
autres provinces 189 maîtres de Pos 
tec ont élc congédié*. 

Encore la Prohibition 
Américaine 


Cent membres de la force'char, 
géà de faire respecter la loi de pr u 
nibition ont effectué 35 raids eiil 
rapide succession sur speakeasies, 
restaurants et clubs de' nuit, dans 
de nombreuses sections de Man bat¬ 
tant et du Bronx, firent autant de 
prisonniers et s’emparèrent de plus 
de 700 bouteilles de liqueurs avec 
des qualités substantielles de bière 
cidre et vin. 

Andrew McCampbell, ad mi nia 
trateur de la prohibition, pour ce 
district, a déclaré que les activités 
du jour n’étaient pas le résultat d’u¬ 
ne “drive” spéciale- quelconque et 
n’étaient qu’une parti j de la ‘mise 
en vigueur générale; mais au mo¬ 
ment où les agents entraient daus le 
Fédéral Building avec leurs prison¬ 
niers, ils annoncèrent qu’ils “s’a¬ 
gissait d’une campagne tout le long 
du front”. 

Quand la nouvelle arriva de l’at¬ 
taque intensive par les agents fé- 
jdéraux, les propriétaires de maga¬ 
sins de cordiaux et de speakeasies 
s’alarmèrent et fermèrent leurs por¬ 
tes. On s’attend à ce que les raids 
se continuent pendant six semai- 
nés ou deux mois. 

M. Wooucock, lors de sa derniè¬ 
re visite à New York pour organisé 
la collection du recensement, n’a 
pas voulu définir son but, mais a* 
jvança l’opinion que le recensement 
indiquerait que le nombre de 
I “points humides” serait de plu- 
sieurs milliers inférieur à l’estima- 
dion: Les estimations portent ce 
| nombre de 20,000 à 32,000 dans la j 
[ville de New York. 

Trente-six défendeurs ont été tra 
jduits devant b commissaire (les E- 
tats-Unis Garrett W. Cotter tard 
I hier et placés sous $500 chacun sur 
accusations de maintenir des nais¬ 
sances. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

l’OVIi HOMMES ET DAMES Ï 
faits sur commande 
Toute® WWirati'vn* 3 A no« 'an* très 1 
réduits, prciiez-en avantage, j 

Nouvelle? rbb*\s, des pins ravis- A 
santés; modèles en voeme et à de j 
très bas prix 
BAS DE SOIE 
pour dames et demoiselles dansî 
toutes les coulers et styles en voerue ] 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


Scs agents et les “ Speakeasies ” 

New-York. — Des agents de pro¬ 
hibition, agissant d’après les or¬ 
dres du directeur Anios W. W. 
Woodcock, ont termina leur recen¬ 
sement de speakeasies nouvellement 
compilé et ont déclanché une cam¬ 
pa gn ■» fruit le long du front contre 
les établissements vendant des li¬ 
queurs. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 

Prince-Albert ------ Sask. 


THE 

Prince Albert Mfg 

Comp* n j , Lim it ed 


Faites poser des fenêtres à. votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour voùs. 

Ameublement d Eglise, de maga¬ 
sins et de bureau. 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me 
nuiserie ou d’ébénisterie. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


» 


Notre assortiment de printemps 
lans tous nos départements est 
maintenant au complet. I^es 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


TEL.; 2357 


P rince-Albert i 


Nous garantissons tout j 
ouvrage qui nous est con n 
fié pour réparations de 

MAGNETO 
GENERATEUR 
BATTERIES 

Nous testons les freins i 
d’automob les GRATIS I 

Téléphoné 2207 \ 

SMITH i 1 

Auto-Electric ! 


Coin; Central Ave. et Hante nie 

Prince- Albert Sask 


I 


POUR LE 


MEILLEUR 


CHARBON 


MEME 


R 

O 

S 

E 

D 

A 

L 

E 


PRIX 

McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


TED. MATHES0N 

LIMITED 

Adjoignant Banque Royale j 
tel. 3057 HUE CENTRAL^ 

Complets pour hommes fait* 
sur commande 

Echantillons choisis de pre* 
mière qualité 

























































































































































































































